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Cotisations 
1979 (lnforespace n' 43 à 48 + n' hors série) Belgique France Autres pays 
Cot isat ion  o rd i n a i re 

étud iant FB 480,- FF 85,- FB 630,-
FB 430,-

1978 (lnforespace n' 37 à 42 + n' hors série) 
F F  80,- FB 580,-

Cotisation ord i n a i re 
d 'étud iant  FB 480,- F F  85,- FB 630,-

FB 430,- F F  80,- FB 580,-
1977 (lnforespace n' 31 à 36 + n' hors série) 
Cotisat ion ord i naire 

étud iant FB 480,- F F  85,- FB 630,-
FB 430,- FF 

1976 (lnforespace n' 25 à 30) 
80,- FB 580,-

Cot isation ord inai re 
étud iant FB 480,- F F  85,- FB 630,-

FB 430,- FF 80,- FB 580,-
1975 (lnforespace n' 19 à 24) 
Cotisat ion ord i n a i re 

étud iant FB 480,- F F  85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1974 (lnforespace n' 13 à 18) 
Cot isat ion o rdina i re 

étu d i ant FB 480,- FF 85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1973 (lnforespace n' 7 à 12) 
Cotisati on ord i n a i re 

étud iant FB 650,- FF 1 00,- FB 750,-
FB 600,- F F  90,- FB 700,-

Collection complète d'lnforespace : 1973 à 1979 (n' 7 à 48) + 3 n" hors série 

Cotisat ion ord i n a i re FB 3400,- FF 580,- FB 4000,-
étu diant FB 3000,- FF 530,- FB 3600,-
de sout ien FB 4500,- FF 680,- FB 4750,-

Cotisation de soutien par année : FB 800,-

Il n'est fait aucun envoi contre remboursement. Tout versement est à effectuer au CCP n' 000-031 6209-86 
de la SO BEPS, Aven ue Pau l Janson 74, 1 070 B ruxe l les,  ou au com pte banca i re ne 210-0222255-80 de 
la Soc. Gén .  de Banque.  France et Canada, un iq uement par mandat posta l i nternat ional  ou  par trans­
fert bancaire (pas de chèque). 

La SOBEPS est u n e  assoc iat ion sans but  l uc ratif q u i ,  dégagée de toute opt ion confess ionne l le,  ph i lo­
soph iq ue, ou  po l i t ique ,  a pour desse i n  l ' observat ion et l 'étude rat ionne l le  et objective des phénomènes 
spat iaux et des problèmes con nexes, a ins i  q u e  la d iffus ion sans p réj ugés des i n formations recue i l l ies. 
Cette d i ffus ion s 'effectue par le t ruchement d ' u n e  revue b i mestr ie l le  de même que par des conféren ces, 
débats, etc. Nous  sol lic i tons vivement la  co l laboration de  nos lecteu rs que nous i nvitons à nous com­
m u n iquer  toute i n formation re lative aux sujets tra ités dans la  revue. 
Selon l'espace d i spon i b le nous pub l ierons les envois q u i  nous  parviendront ,  l eu r  pub l ication n'en ga­
geant que la responsab i l i té de leur auteur .  
Si  d'aventure vous êtes amenés à observer u n  phénomène spatia l, ou  s i  vous avez connaissance d ' u n e  
tel le observat ion p a r  autru i ,  n o u s  vous  ser ions reconnaissants de n o u s  p réve n i r  très rap idement. 

SERVICE LIBRAIRIE DE LA SOBEPS 

Nous vous rappelons q u e  les ouvrages su ivants sont en vente à la SOBEPS où vous  pouvez les obten i r  
en versant le mo ntant de la commande au C.C. P. n'  000-316209-86 de la SOBEPS, avenue Pau l Janson 
74 - 1 070 B ruxelles, ou au com pte bancaire no 21 0-0222255-80 de la  Soc iété Générale de  Banque. Pou r  
l a  France e t  le Canada, un iq uement par mandat postal i nternat iona l  o u  par tran sfert bancai re ( n e  pas 
envoyer de chèque) . 

- DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI, de M iche l  Bougard (éd . SOBEPS); une  œ uvre co l lective 
écr ite sous la d i rect ion de not re rédacteu r  en chef et q u i  tente de fa i re le po int  de la rec herche ufo­
log ique - 380 FB. 

- LA CHRONIQUE DES OVNI, de M iche l  Bougard (éd.  J-P Delarge); u n e  approche orig ina le  d u  phé­
nomène OVNI à travers d iverses époques q u i  montre bien que ces mystérieux objets ont s i l lonné le 
::iel bien avant 1947 - 460 FB. 

- A IDENTIFIER ET LE CAS ADAMSKI, de Jean-Gé rard Dohmen (éd. Travox);  prem ier  ouvrage belge 
d'exp ress ion française traitant du phénomène OVN I ,  avec réc it d 'observat ions en  Be lg ique - 490 FB. 

- MYSTERIEUX OBJETS CELESTES, d 'A imé M iche l  (éd.  Seg hers); une  rééd it ion attendue  et un ouvrage 
capital .  I l faut avoir lu cette longue enquête sur la grande vag ue frança ise de 1954 éc rite par le p ion­
nier de la  recherche ufologiq ue - 440 FB. (suite en page 3 de couverture) 
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Editorial 

Une  nouvel le  année d' lnforespace s'achève avec ce no 48. Pou r  vous il représente u n  SIXIeme nu­

méro annue l ,  u n  dou loureux rappel d 'un  payement de  cotisation ,  un  événement  relativement m ineur  

en somme.  

Pour  nous,  i l  est  l e  po int  d 'orgue d'u ne  année parti cu l ièrement ferti le en mod ifications  i mpo rtantes, 
en  réorgan isati ons  profon des,  en projets d'enverg ure, et en perspectives encourageantes. 

Les projets tout d'abord.  Le premier  a été de lancer un réseau d'observat ion du c ie l  désormais b ien  

en  p lace mais q u i  devrait encore s'étoffer de que lq ues part ic i pat ions pour  rem p l i r  eff icacement son 
rôle.  

U n  autre travai l  i m portant a été de  réal iser notre nouve l l e  co l lection de  d iapos itives. U n  projet q u i  
nous tenait à cœu r depu is  longtemps e t  qui a p u  enf in s e  concrétiser ces dern iers mois .  

Enf in ,  i l  y aura ce « prem ier forum de la recherche para l lè le, que nous organ iserons à la fin de ce 
mois  de novembre en co l laboration  avec KADATH. 

Nous avons mis sur pied u n  programme de choix dont vous trouverez le  déta i l  aux pages 18 et 1 9. 

I l  s 'agit  là d ' u n e  man ifestation que  vous ne pouvez manquer  : ce sera pour vous l 'occas ion d'ass is­

ter à des exposés pass ionnants, et po ur  nous, ce l le  de m i eux vous connaître. Nous com ptons donc  

fermement sur  vous. 

Ma is le  plus i m portant reste à ven i r  et n ous nous en fa isons l 'écho par a i l l eu rs dans ce numéro.  

Après la vis ite de  J .  Al len Hynek dans les locaux de la  SOBE PS, nous nous sommes rése rvés 1 exc lu­

siv ité de  la traduct ion française de son exce l lente revue : l'« I nternational U FO Reporter " ·  

A parti r d e  1 980 une  nouve l l e  aventu re commence. S i  nous la tentons c 'est parce que  n o u s  croyon s  

que  vous avez d ro i t  à une  i nformation  en core p lus  complète. Tous l e s  d e u x  m o i s ,  cette nouve!ie revue 

v iend ra pren d re le re la is d' l nforespace vous permettant a ins i  de d isposer, mensue l lem ent, d'un maxi­
mum d' informations ufo log iq ues de qua l ité. 

�lous  sommes partic u l ièrement sens ib les à l ' honneur  que nous  font J.A. Hyne k  et son équ1pe en 

acceptant cette étro ite co l laboration. Mais la  réussite dépend aussi de  vous. S i  nous vou lons mener  

à b ien  cette prem ière co l laborat ion i n ternationale,  i l  faut  b ien sû r  que chacun d 'entre vous s e  sente 

concerné et déc ide d e  s 'abonner  i m méd iatement à l'éd it ion française de l ' «  I n ternational  UFO Re­

porter >> . Nous ne  tentons l'expér ience que parce q ue noJs osons compter sur votre parti c ipation .  

U n  dern ier  po int  : vous retrouverez à partir de  l'an prochain une  carte d e  mem bre q u i  attestera q u e  

vous appartenez b e l  e t  b i e n  à la  SO BEPS.  E t  p o u r  tous ceux q u i  n o u s  enverront  une  cotisation  de 
soutien ,  nous leu r  offr irons une  carte spec:a le  de membre d'honneur  de la Société. 

Les éd ito riaux étant faits (d i t-on) pou r ne  pas être lus s'i ls dépassent une page, j ' arrêterai ic;i votre 

supp l ice .  Ne m 'en  veu i l l ez pas d'i ns ister encore une  fo is auprès de vous pour  rég ler  sans tarder  le 

montant de vos cotisat ions.  Nous ne pou rrons continuer  à trava i l l e r  que  grâce à e l les. 

Enfi n ,  au nom du consei l  d 'ad m i n istration de la SO BEPS et des d izaines de  co l laborateurs béné­

vo les q u i  se sont dévoués cette an née pour que toutes les actions  e ntreprises arrivent à bonne fi n ,  

je  vous envo ie n o s  me i l l eu rs vœux de  bonn e e t  heureuse an née prochaine. 

Michel Bougard, 

Président. 
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Table ronde avec le Dr Hynek 

Les 26 et 27 août dern ier  se tenait  à Lon d res 

u n  congrès ufo log ique organ isé par B U FORA au­

quel part ic ipait notam ment le Dr  Hynek. A l ' issue 

de ces deux jou rnées, ce lu i-c i accepta avec en­

thousiasme notre i nvitat ion  à ven i r  à Bruxe l les 

avant de repart i r  pour les Etats-Un is .  Trois jours 

p lus  tard i l  se t rouvait en nos m u rs et c'est non 
sans f ie rté que nous l 'accue i l l ions  à la SO B E PS 

où nous entam ions une  longue conversation dont 

nous vous proposons ic i  l ' essent ie l .  Ce sc ientif i­

que,  u n  des ufo logues mondia lement  les p lus 

écoutés, nous avait déjà fa i t  part de ses réfl ex ions 

au cou rs d 'une i nterview pub l iée en  1974 (1). La 

com paraison des textes permettra de  constater 

l 'évo lut ion q u i  s 'est prod u ite depu is  dans la pen­
sée de ce chercheur. 

SOBEPS : Dr Hynek, com ment les choses se pas­

sent-e l l es actuel lement au CUFOS ? 

Hynek : Notre souci  p r inc ipa l  est de disposer 
des fonds nécessai res à la poursu ite de nos 

travaux et cet object if  sera considéré comme 

pr io ritai re au cou rs des douze prochains mo is. 

C'est d 'a i l l eu rs un prob lème que vous con na issez 

ATTENTION ! 

bien.  Si nous ne parvenons pas à le rem pli r, nous 

serons contraints de  rédu i re notre i nformat ion 

vis-à-vis d u  pub l ic. Des p rojets sont en cours 

avec le bu reau ad m i n i strat if  du CUFOS qui  vou­

d rait  ren d re notre bu l l et in ,  l ' I nternational U FO 

Reporter, p lus  attrayant. Mais je cra ins que cela 

ne  se t rad u ise par une perte en  q ua l ité. 

SOBEPS : Constate-t-on une évo lut ion favorable 

dans les m i l ieux sc ient i f iques ? 

Hynek : O u i  et non .  A ins i ,  u n  sondage réal isé par 

l ' l n d ustrial Magaz ine  parm i des chercheurs et 

des i ngén ieurs t rava i l lant à des projets avancés 

a permis de constater que 54% d 'entre eux 

éta ient d 'avis que les OVN I existent certa inement  
ou t rès probab lement tand is  que  80% d 'entre 

eux est ima ient  que les conc lus ions du rapport 

Condon ne peuvent pas être cons idérées comme 

défi n i t ives. Cec i  d i t ,  i l  faut reconnaître que nous 

n 'avons toujours pas réussi à rendre notre sujet 

acceptab le pour  la sc ience.  Le côté anecdot ique 

de la  g rande majorité des rapports décourage 

1 .  l nforespace n<> 1 4, pp. 7 à 1 1 .  

Renouvellement des cotisations 
Nous nous permettons de vous signaler que votre abonnement prend fin avec ce 
n· 48. Nous vous rappelons également que les cotisations sont re·nouvelables par 
année cMie et que si vous désirez continuer à soutenir notre action, nous vous 
prions de bien vouloir régler le montant de votre cotisation pour l'année 1980 dès 
que possible. Cette cotisation don·ne droit, comme précédemment, à 6 numéros de 
36 à 40 pages, plus un numéro hors série. 

Cotisation ordinaire 

Cotisation étudiant 

Cotisation de soutien 

Belgique 

FB 500,­
FB 450,­
FB 1000,-

France 

FF 90,­
FF 80,­
FF 150,-

(la cotisation de soutien donne droit à une carte spéciale de Membre d'honneur) 

Autres pays 

FB 630,­
FB 580,­
FB 1000,-

Tout versement est à effectuer au CCP n• 000-0316209-86 de la SOBEPS, avenue Paul Janson, 74 -

1070 Bruxelles, ou au compte bancaire n• 210-0222255-80 de la Société Générale de Banque. Pour la 

France et le Canada, uniquement par mandat postal International ou par transfert bancaire (ne pas 

envoyer de chèque). 

Nous vous remercions d'avance de la confian.ce que vous continuerez, nous en som­
mes persuadés, à nous témoigner. 
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Entourant le Dr Hynek, on reconnait de gauche à drC'ile 
trois collaborateurs de la SOBEPS : Franck Boitte, en­
quêteur; Michel Bougard, président; Lucien Clerebaut, se­
crétaire général. 

toute étude sérieuse. Par a i l leurs ,  80 à 90% d'en­

t re eux décrivènt des ! FOs (objets vo lants ident i ­

fiés) vus dans des condi t ions part icu lières de 

tel le sorte que les témo ins  ne  réussissent pas à 

les identif ier correctement .  De ce q u i  reste, i l  

faut  e ncore soustra ire les mystif icat ions ,  qu 'e l les 

soient vo lontai res ou i nconscientes. et les acti­

vités des m i l ieux cu lt istes qui n e  cessent de 
harce ler  les i n st i tut ions étab l ies, leurs déclara­

t ions extravagantes achevant de jeter le  discréd i t  
su r  les cas authent iq ues. Une  te l le  s i tuat ion n 'a  

évidemment  r ien d 'attrayant  pou r  l 'homme de  

science le p lus  souvent  déj à  accaparé par  d 'au­

tres tâches d 'un rapport p lus i m méd iat .  D'autre 

part, nous n 'avons  toujou rs pas une  vue g loba le  

du  phénomène .  I l  est  c la i r  q u 'à part i r  d ' un  en­

semble  de  don nées issues des rapports d 'observa­

t ion  vous pouvez prouve r à propos des OVN I à 

peu près n' i mporte quo i  : i l  suff i t  pour  ce la de  

sélect ionner, consc iem ment  ou non ,  dans l 'en­

semble des rapports ceux q u i  donnent  consis­

tance à la  thèse que vous cherchez à démontrer  

et d 'étendre ensu ite ces conc lus ions à l 'ensemble 

d u  dossier. Vous pouvez de la sorte < <  prouve r » 

q u e  tous les OVN I sont des oiseaux, des bal lons ,  

des phénomènes astronom iques ou n ' i m po rte quoi  

d 'autre .  Notez que  cette constatat ion est  auss i  

valab le dans l 'autre sens ; a ins i ,  u n  graph ique  

étab l i  par Poher  et Va l lée  a perm is  de constater 

que  la  d u rée moyenne  des rapports d 'observation  

d 'OVN I s 'étab l issait entre 5 et 15  m i n utes, a lors 

qu 'e l l e  sortait de ces l i m ites dans le cas d ' I FOs. 

Vo i l à  u n  élément posit i f  pou r  notre sujet ma is  

comment  l 'échant i l lon  a-t- i l  été constitué ? 

SOBEPS : Que proposez-vous pour amél iorer  cet 

état de  choses ? 
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Hynek : Pour les activités c u lt istes je ne vois pas 

ce que l ' on  pou rrait fa i re car e l les rencontrent 

les beso ins  psycholog iques de certaines couches 
de la  popu lat ion. Pour  le reste, j ' a i  défendu  à 

Lond res l ' idée d ' un  système de c lassif ication p lus 

préc is que ce lu i  proposé dans "The UFO Expe­

r ience " ·  A l 'époqu e où je  rassembla is  la  mat ière 
de ce l ivre, il me fa l l a i t  trouver une  méthode q u i  

permette de c lasser l e s  rapports e t  q u i  e r  même 

temps fasse image. J 'a i  é té  t rès surpr is du succès 

remporté par le système que j e  proposais dans 

les an nées qui  ont su iv i .  I l  i nd ique  de que l l e  

man ière e t  dans  que l les cond i t ions l 'observation 

a eu  l ieu mais  ne nous apprend r ien sur le  phé­

nomène observé; en  outre, certai nes catégories 

se recouvrent; ce n 'est donc pas, en résu mé,  un 

t rès bon système.  

U n  paramètre i m portant d 'un rapport OVN I est 

par exemple  le  type de trajecto i re .  On peul carac­

tér iser ce l le-ci par des i nd ices de 1 à 9 préala­

b lement  défi n is.  A ins i ,  l ' i nd ice 1 se rapportera par 

exemple  à u n  phénomène fixe ou quasi-fixe pour  

u n e  longue période de temps : i l  y a toutes les  

chances dans ce cas que  ce q u i  est  décrit com­

me OVN I se re lève d'un phénomène astronom ique 

bana l ,  éto i le  ou p lanète, ce que d 'autres é léments 

du  rapport permettront  le  cas échéant de démon­

trer .  L ' i nd ice 2 sera réservé à u n  phénomène en  

déplacement lent  e t  régu l ier  pour  u n  observateu r  

i m mobi le ,  su ivant une  t rajectoi re rect i l i gne  : i l  

s 'ag i ra dans c e  cas sans doute d ' u n  sate l l ite 

ou d ' un  avio n .  L ' ind ice 3 à un phénomène dont 

la  vitesse et le sens du mouvement sont l iés à 
ce l les de l 'observateu r, également en m ouvement ,  

comme c 'est le  cas lorsq ue la  lune est  pr ise pour  

u n  OVN I par u n  automob i l iste ou u n  p i lote, et  

a ins i  de su ite j usqu 'aux catégories 7,  8 et 9 q u i  

seront réservées à d e s  t rajecto i res complexes 

d ' un  ou p lus ieurs obj ets a pr ior i  i nco mpat i b les 

avec tout phénomène con n u .  Ce système est 

u t i l isé par David Sau nders dans I 'Ufocat. 

SOBEPS : A ce propos, on  dit que ce f ich ier  

cont ient  actue l lement p lus  de  80 000 observa­

t ions .  Comment  se fa it- i l  q u 'aucun résu ltat n 'a it  

été publ ié à part i r  de ces données ? 

Hynek : Le ch i ffre que vous c itez est exagéré. 

50 000 rapports serait plus exact. Ufocat est avant  

tou t  u n  cata logue résu mant l es  pr inc i pales don­

nées d'une observat ion et permettant de remonter 

à la  source pr ima i re; r ien de p l us.  



SOBEPS : Pourquoi êtes-vous persuadé que des 

rapports décrivant d'authentiques OVNI existent? 

Hynek: La question fondamentale qui est chaque 

fois posée à la lecture de chacun d'eux est celle­

ci : l'incident s'est-il réellement produit tel que 

les témoins le prétendent ? Récemment, le CUFOS 

a eu l'occasion d'enquêter sur une série d'obser­

vations a priori étranges où il s'est révélé que 
le stimulus n'était autre qu'un avion publicitaire. 

Cet avion était équipé de feux tournoyants qui lui 

donnaient un aspect inhabituel. Or, l'un des té­

moins, une femme jugée parfaitement normale 

et responsable suivant les standards établis dé­

crivit cet avion comme un objet circulaire sur­

monté d'un dôme avec des hublots ! De plus, elle 
avait, disait-elle, établi un « contact télépathique » 

avec les occupants de cet OVNI ! Voilà un objet 

banal, parfaitement identifié, dont la perception 

est totalement déformée et je ne puis m'empê­

cher d'être intrigué par les motifs de cette trans­

formation. L'ufologie peut nous apprendre beau­

coup de choses sur nous-mêmes. 

SOBEPS : Et si elle n'était que cela ? 

Hynek : Des observations ont eu lieu dans le 

monde entier et décrivent des phénomènes dont 
les caractéristiques fondamentales sont identi­

ques. La nature de certaines d'entre elles, par 
exemple dans les cas de rencontres rapprochées, 

est quelquefois si bizarre qu'il me parait exclu 
qu'il n'y ait pas là un phénomène inconnu digne 

de l'intérêt de la science. 

En second lieu, aussi bizarre que soit le rapport, 

il se déroule, lorsqu'il est sérieux, selon une 

cohérence interne que l'on peut mettre à l'épreu­

ve. Enfin, il y a le caractère persistant des rap­

ports qui, malgré que trois commissions d'en­

quêtes américaines, pour ne citer que celles-là, 

se soient déclarées opposées à toute continuation 

des recherches entreprises pour les expliquer, 

continuent à affluer du monde entier. Voilà trois 

points qui me paraissent ne pas pouvoir être 
contestés même par quelqu'un n'ayant qu'une 

idée très superficielle du contenu du dossier. 

SOBEPS : Des ufologues tels que Philip Klass 

défendent la thèse selon laquelle lorsque certai­

nes conditions d'inquiétude sociale se trouvent 

réunies, un stimulus ponctuel, comme par exem­

ple un rapport d'IFO émanant d'un témoin en un 

lieu donné, conduisait dans les jours suivants à 
toute une série d'autres rapports tout aussi peu 

fondés que le premier. Qu'ensuite, l'action des 

mass media transportait la psychose en d'autres 

lieux. 

Hynek: Cette idée est ingénieuse, mais les faits 

la démentent complètement. Lorsque le film de 
Spielberg, << Rencontres Rapprochées du Troisiè­
me Type» est sorti sur les écrans américains, 

nous traversions une période d'inflation et de 

chômage compliquée par la crise énergétique qui 

sévit toujours. Nous nous attendions donc à une 

vague d'observations bidons. Eh bien, cela ne 

s'est tout simplement pas produit, pas plus aux 

Etats-Unis que dans aucun des très nombreux 

autres pays où le film a été projeté. 

Mais je voudrais à mon tour vous poser cette 
question : les cas les plus étranges, aux Etats­

Unis, se produisent dans des régions faiblement 

peuplées. Constatez-vous la même chose dans 

votre pays ? 

SOBEPS : Certainement. Le problème est que la 
Belgique présente l'une des plus fortes densités 
de population de l'Europe, ce qui pourrait expli­
quer le nombre très réduit de cas de rencontres 
rapprochées qui nous est parvenu de première 
main. Au sujet des RR3 nous avons constaté à 
plusieurs reprises que les déclarations initiales 

des témoins pouvaient paraître incroyables, mais 
malgré tout acceptables, mais tendaient à devenir, 
avec le temps, de moins en moins croyables et 
acceptables. Ainsi, dans un article publié il y a 
quelques mois dans une revue française consa­
crée au fantastique (2) un témoin de la vague 
de 1954, M. M. Dewilde, déclarait que vous lui 
aviez personnellement rendu visite dans les an­
nées qui ont suivi pour l'interroger sur son ob­
servation. Vous auriez débarqué impromptu d'un 

hélicoptère pour lui proposer de vous accompa­

gner aux Etats-Unis ou au Liban (!) dans un en­

droit où l'on étudiait les OVNI. 

Hynek : Cette information est inexacte. Je me suis 

2. I magine no 2, mai 1976, pp. 5-13, • Marius Dewilde 20 
ans après » (extrait) : 
J. Lob : Avant cet entretien, vous m'avez dit q u e  l e  
Dr Hynek s'était déplacé pour  venir vous voi r ... 
M. Dewilde : Oui, ils étaient deux. Ils sont venus e n  
hélicoptère, pou r m'interroger. Je voyais des hommes 
qui étaient réellement passionnés par la chose ( . . .  ) .  Ils 
m 'ont d i t  : • Nous sommes des scientif iques. Nous nous 
dérangeons d 'Amér ique pour  savoir certaines choses ... ". 
Ils m ' ont montré des photos représentant des petits 
hommes ... Et ils m 'ont proposé d'aller en Amériq ue et 
au L iban, q uelque part où l'on étudiait ces eng ins 
mystérieux. Alors pourq uoi m'a-t-on interd it de partir à 
l 'étranger ? Je partais en Amérique, on me donnait 
200.000 dollars et le voyage g ratu it pou r  moi, ma fem me 
et mes enfants. 
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rendu  en France pour des raisons professionne lles 

en 1953 et n 'y a i  pas m is  les p ieds depu is. Jamais  

je  n'a i  rencontré ce témo in .  Mais la même chose 

se produ it dans notre pays. Ains i  Betty H i l l  est 

actue l lement persuadée être · en contact quas i  

permanent avec des êtres ven us d'a i l l eu rs et  

m u lt ip l i e  confé rences et déclarat ions à ce sujet. 

Elle rend a ins i ,  sans doute sans le vouloir, un 
très mauvais service à notre cause. 

SOBEPS : Et que penser des déclarat ions de 

Stri ngf ie ld ? (3) 
Hynek : Il ne peut ma lheureusement, pour  toutes 

sortes de  bonnes ou mauvaises raisons, fourn ir 

les ident ités des person nes q u ' i l  c i te ni aucun 
é lément qu i  permettrait d 'authent if ier les déclara­

t ions sensat ionne l les de son . l ivre. Déjà à !"époque 

où j 'étais consu ltant pour l ' US Air Force de te l les 

ru meurs c ircu la ient .  J 'a i  eu la preuve à plus ieurs 

reprises que certa i n s  rapports ne m 'étaient pas 

commun iq ués. Où i l s  a l la ient ,  je l ' i gnore. Q u ' i l  y 

a i t  eu un certa i n  n iveau de secret, c 'est certai n .  
Ma is  vous ne devez pas  perdre de  vue qu<;  dans 

ce domaine vous pouvez chercher le secret aussi  

b ien pour  couvri r ce que  vous savez et ne  désirez 

pas voi r  d ivu lgé  que  pour couvrir ce que vous 

ignorez totalement .  Je pense que c 'est la  seconde 

situat ion qui  s 'app l ique  en mat ière d 'OVNI. Peut­

on imag iner  un gouvernement tel que cel u i  des 

Etats-Un is  avouant : « Nous dépensons chaque  

année  p lus ieurs m i l l iards de do l lars pour  assurer 

la  sécu rité de ce pays. Pourtant son espace aé­

r ien est rég u l iè rement v io lé par des engins incon­

nus  dont nous ignorons et les orig ines et les 

i ntent ions » ,  Non,  ce la n 'est tout s imp lement pas 

imag i nable .  

SOBEPS : Que pensez-vous de Raymond Fowler ? 

Hynek : Eh b ien ,  que  c 'est un exce l lent  enq uêteu r. 

SOBEPS : Pou rtant,  i l  rapporte de première ma in  

u n  cas d u  même type que  ceux contenus dans le  

l ivre de Str ingfie ld .  Vo ic i  d 'a i l leurs ce texte (4) . 

Hynek : Voyo ns .. . J e  ne connaissais pas cela .  

Pouvez-vous m'en remettre la  photocopie ? Merc i .  

J 'en  parlera i  à Ray à mon reto u r. 

SOBEPS : Quel est votre avis sur  le dern ier l ivre 

de Val lée ? Est- i l  exact q u ' i l  t rava i l l e  pour la 

3. L. Stri ngf ield : " S i tuat ion Red, The U FO S iege "• Dou­
bleday & Co. , mai 1 977; trad u i t  en français sous le  t i ­
tre : " Alerte générale OVNI "• Ed it ions France-Em p i re, 
1 978. 

4. R. Fowler : " What about crashed U FOS "• Official UFO, 
Apr i l  1 976, p p .  24 et s u i vantes. 
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NASA ou le SR I  comme on peut le lire u n  peu 

partout ? 

Hynek : J acques est u n  am i ,  je serai donc mau­

vais cr it ique. I l  d ir ige aux Etats-Un is  une entre­

prise de matér ie l  informat ique très sophi!>t iqué 

ut i l isé notamment  à l ' occas ion de conférences à 

g rand nombre de part ic i pants et à ce t itre i l  l u i  
est arriver de sous-traiter pour l e s  organ ismes que  

vous c itez. Mon avis es t  q u ' i l  s 'aventLire dans 

" Messengers of Decept ion » beaucou p trop dans 

l ' aspect cu l t iste du phénomène OVN I ,  même s i  

c 'est pour le dénoncer. C 'est u n  aspect i nté res­

sant du point  de vue soc io log ique ,  mais Jacques 

en exagère l ' i m pact, à mon avis .  

SOBEPS : Comment pourr ions nous résu mer vos 

idées actue l les ? 

Hynek : I l  faut conti nuer  à accu m u le r  l es rapports. 

Pour le moment ,  nous sommes toujours sans prise 

d irecte sur le  phénomène mais i l en fut de même,  

à u n e  certa i ne  époque pas te l lement éloignée ,  

pour  l ' étude des éto i les.  D 'ém in ents astronomes 

émettaient l 'op in ion que  leu r  com posit ion nous 

resterait à tout j amais inconnue étant donné que 

r ien de ces  éto i les ne parvenai t  j usqu 'à nous .  

Jusqu 'au jour  où l ' on  s 'est aperçu qu'une chose 

au mo ins  des éto i les parvenait  j usq u 'à  nous,  à 

savo ir leur l u m i ère et que l 'analyse du spectre 
de cette l u m i ère, su ivie de la comparaison de 

nombreux spectres entre eux, permetta it de dé­

term iner  quantité de choses à l eu r  sujet.  

I l  faut en second l ieu que l ' ufo log ie  cesse d 'être 

le  fa it d 'amateurs. Nous devons pouvoir  confronter 

les avis de profess ionne ls  dans de nombreuses 

d isc ip l i nes ; mais c 'est ici que l 'aspect financier  

se fa i t  le  p lus  crue l lement sentir. 

Enfi n ,  les rapports d 'enq uête doivent être p lus  

fou i l lés. Tout  ce q u i  peut  être quantif ié doit être 

mesuré et la présence ou l 'absence d 'una sér ie 

de données doit  être spécif iée.  J 'ai parlé des 

trajectoires, mais  i l  y a d 'autres é léments : com­
b ien de temps a été consacré à l 'enquête ? Com­

ment le cas a-t- i l  été connu ? Quel est l'avis d 'au 

mo ins  deux enq uêteurs ? Etc. C 'est en que lque 

sorte la seconde d i mension d ' u n rapport ,  la pre­
m ière cons iste à décrire l ' i nc ident  aussi objecti­

vement que poss ib le .  
C 'est le  rô le  de l 'enq uêteur  de chercher à é l im i ­

ner l e  p lus  grand nombre poss ib le  d ' I FOs. Les 
rapports où il n 'y a q u ' u n  témo in  connu sont pra­

t iq uement sans valeur. 

Propos recue i l l i s  par Franck Boitte. 



Nos enquêtes 

Trois lumières en triangle 

Dans la masse i m po rtante d' informations que  le  

réseau d'enquêtes a pu recuei l l i r  au cou rs de 

h u it an nées d 'activité, u n  type d'obse rvat ion suf­

f isam ment caractéristiq ue devrait rete n i r  notre at­

tent ion ne serait-ce que  par le nombre relative­

ment é levé de témoignages donnant touj ours une 

même descr ipt ion du  phénomène observé. En 

effet, nous avons pu ressort i r  des que lques cen­

tai nes de cas réun i s  dans nos dossiers pius d ' u n e  

v ingta ine d'observat ions éche lonnées sur deux 

décades q u i, à chaque fo is ,  déc rivent une  forma­
t ion de trois sou rces l u m i neuses d isposées en 

tr ian g le .  Les cas les p lus  anc iens n'ont pas fait 

l'obj et d ' u ne enq uête menée par la SOBEPS, notre 
réseau n'ayant été mis sur pied q u'en 1972, aussi 

ceux-ci ne seront présentés q u'en que lq ues l i gnes 

dans la ch rono log ie  des événements que voic i  : 

1) 3 avril 1959, 22h40, Kapellen (Prov. d'Anvers). 

Pendant deux m i n utes, p l us ieurs personnes obser­

vèrent une format ion de trois objets de cou leur  

orange d isposés en  V, pointe vers l'arr ière. I ls se 

d i r igeaient vers le port d'Anvers (à l'ouest) . (COB 

no 1 1 8) .  

2) 18 décembre 1966, 21 h 46, Anvers. 

Durant un  bref i nstant, M. D. observa trois " g ros­

ses éto i les » non sci ntil lantes d isposées en tr ian­

gle .  E l l es éta ient d ' u n  ton gris c la i r  et mat et se 

d i r igeaient vers le  N .-0. à une é lévat ion de 45°. 

(COB no 208). 
3) 21 avril 1968, 21 h 30, Laeken {Bruxelles). 

M. R. Lorth io i r  observa tro is  " g rosses éto i les » 

q u i  apparurent à 50° d'élévat ion dans le c ie l  sud­

ouest de la vi l l e .  Sans aucun bru it, la  formation 

tr iangu la i res d isparu ensu ite dans les n uages en  

d i rect ion d u  domaine royal de Laeken vers le  sud­

est .  (COB no 228). 
4) Juillet 1969, entre 20h30 et 22 h. Corbion {Prov. 
de Luxembourg). 

Au cours de vacances passées en Ardenne près 

de la front ière française, Mme L .R .  de  Bruxe l les 

eut l ' occas ion de faire une observat ion nocturne 

depuis l ' hôte l où el le séjou rnait .  Vo ic i  u n  extrait 

de sa lettre re latant l ' événement : 

" Un so i r  de vacances, a lors que  nous étions à 

la terrasse de 1' ,, Hôte l des Arden nes •• à Corbion­

sur-Semois ,  nous nous amusions,  mon père et 

moi ,  à regarder  depuis deux jou rs u n  satell ite q u i  

passait en descendant à l 'hor izon .  C e  so i r- là ,  

nous avions  le regard levé vers le  c ie l  dans l ' at­

tente de son apparit ion quand ,  à n ot re d ro ite, 

nous avons vu une éto i l e  avancer dans le  c ie l .  

Ce la  n'avançait pas  à t rès g rande vitesse ; arrivée 
à peu près juste au-dessus de nous,  cette l u m ière 

s 'arrêta. Tout d'abord en voyant l'éto i l e  avancer 

nous avions cru que  c'éta it u n  avion mais en la 

voyant s'arrêter, i l  n 'y  avait  p l us  de doute possi­

ble, i l  n'était n i  q uestion d ' u n  av ion ni d'u n  sa­

te l l ite. 

Nous n'avons donc p l us  q u itté l'obj et des yeux. 

Que lq ues temps après, face à nous, une autre l u­

m ière avança et ce l le-ci aussi s'arrêta à faib le  

distance de la prem ière .  Que lques m i n utes p lus  

tard ,  une  tro is ième étoi le a rriva de la  gauche et 

vint s'arrêter à u n e  d i stance égale à l'autre. Les 

trois éto i les formaient ma i ntenant un tr iangle .  

E l les sont restées a insi pendant u n  moment que 

je  ne  peux p lus  éva luer  pu is ,  tout à coup, toutes 

les trois se m i rent à démarrer et chacune partit 

dans une direct ion d ifférente, l 'une vers la  France,  
l ' autre vers Bouil lon et la dern ière vers Namur. 

E l l es f i lè rent à des vitesses d ifférentes également : 
une très lentement,  u n e  autre très rapidement » .  

5) 20 octobre 1971, 18h25, Deurne {Prov. d'An­

vers). 

M. et Mme S imons observèrent d u rant que lq ues 

m i n utes trois poi nts l u m ineux rouges parfaitement 

i m mobi les. Ensuite le  tr iangle se déplaça selon 

une  t rajecto i re E.-0. su r  l 'hor izon sud pour  d ispa­

raître au-dessus d'Anvers (COB n·o 327). 
6) Octobre 1971, vers 21 h, Yvoz-Ramet {Prov. de 
Liège). 

Un orage venait de cesser, le c ie l  était en core 

t rès n uageux et le vent assez fort. 

En  regardant par une fen être en d i rect ion d u  

nord-ouest, M. G .  Suyke rbuyk v i t  passer entre les 

n uages trois poi nts l u m ineux d'un b lanc mat à 

une  d i stance qu' i l ne put est imer. I l s  étaient d i s­

posés en triang le  : deux à la base et un au­

dessus. Chaque source l u mineuse avait  une forme 

c i rcu la i re au contour  f lou et avait une  tai l le équ i­

va lente au quart de la p le ine  l une  tand is  que  

l'ensem ble de la  format ion pouvait s'i nscr i re 

dans ce l le-c i .  E l l es se déplaçaient en d i rect ion 

de Montegnée à une é lévat ion approx imative de 

50° et évo l uaient à une vitesse de 1 5'0 par seconde 
en la issant derrière e l les une t ra inée b lanche 

(traj ecto i re or ientée d u  sud-ouest vers le  nord-est) . 

L 'o bservat ion ne d u ra que  deux ou trois secondes 
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car très rapidement les trois lumières disparurent 

derrière les nuages. Le jour précis de cette ob­

servation n'a pas pu être retrouvé. (Enquête de 

Willy Breidenbach). 

7) 6 janvier 1972, entre 20h45 et 20h50, Ber­

chem-Ste-Agathe. 

Cette observation fut l'une des toutes premières 
à être recueillie par la SOBEPS et cela dans des 

conditions assez extraordinaires car moins d'une 

heure après J'événement tous les témoins purent 
déjà être interrogés. 

Ce soir-là, sortant de chez les Füssen vers 20 h 45, 
M. M. Van den Abbeel se dirigea vers sa moto 

tandis que son hôte sortait également de chez lui 
avec son chien. Alors que M. Van den Abbeel met­

tait sa moto en marche, M. Füssen, tout en pro­

menant son chien, se trouva à hauteur d'un ter­

rain vague proche de son habitation. Il regardait 

dans Je fond de ce terrain quand, soudain, il 

aperçut au loin trois points lumineux en provenan­

ce du nord-ouest et se dirigeant vers le sud-est. 

Ce témoin, sensibilisé de longue date au phéno­

mène OVNI, attira J'attention de son compagnon 
et appela également sa femme. 

Selon M. Füssen, le phénomène se composait de 

trois points lumineux disposés en triangle équila­

téral et inscrit dans un plan horizontal. Il estima 

la grosseur de chaque point à un diamètre équi­
valent à la moitié de la pleine June. Ils étaient de 

couleur dorée et au centre de cette formation 
triangulaire, il aperçut un faisceau lumineux très 

faible dirigé vers Je sol et semblable à un voile 
blanchâtre. 

La trajectoire était rectiligne, J'allure constante, 

plus lente que celle d'un avion. Il estima que la 

formation devait évoluer apparemment à 300 m 

d'altitude sous un ciel pratiquement couvert, au 
plafond nuageux relativement bas et où quelques 

étoiles seulement étaient visibles. 

Gêné par Je moteur de la moto et par une voiture 

arrivant sur ces entrefaites, il ne put percevoir 

aucun son. D'autre part, il ne remarqua aucune 

perturbation à l'éclairage public lors du passage 

du phénomène lumineux. Il estima que la durée 

totale de J'observation devait être de 30 secondes 

environ. Son épouse n'a assisté qu'à une partie 

de ce survol et confirme la version donnée par 
son mari. 
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Quand M. M. Van den Abbeel, interpelé par M. 

Füssen, regarda dans la direction que celui-ci lui 
indiquait, il ne vit tout d'abord qu'une étoile mais 
très rapidement il remarqua, lui aussi, cette for­

mation triangulaire de trois boules lumineuses 

de couleur feu. 

Il estima que chaque boule avait une formG ovale 

à bords diffus et dont la grandeur apparente était 
d'un diamètre plus petit que celui de la pleine 

June. Tout comme son ami, il aperçut également 

un faisceau de lumière très faible au centre du 
triangle. Ce faisceau s'estompa et avait complè­
tement disparu quand la formation passa au­

dessus de la rue. 

Très impressionné par Je spectacle auquel i! assis­

tait, ce témoin étant au milieu de la rue arrêta 

une voiture qui remontait J'avenue Laure et, très 

excité, convia J'automobiliste à observer le phé­

nomène nocturne. Comme ce dernier se conten­

tait de regarder au travers du pare-brise, M. Van 

den Abbeel ouvrit la portière de la voiture et obli­
gea Je conducteur à sortir de celle-ci afin de 

mieux assister à l'observation. Le remue-ménage 

et les éclats de voix provoqués par l'agitation du 
jeune homme attirèrent l'attention de Mme Vande­

broeck et de sa fille Christiane qui se penchèrent 

à la fenêtre du premier étage de leur immeuble. 

M. Van den Abbeel poursuit son récit en décrivant 

la trajectoire comme étant régulière, de vitesse 
constante et évoluant dans la même direction 

que celle donnée par le premier témoin. Bien 
qu'il estime avoir l'ouïe très fine, il ne perçut 

aucun bruit. 

Ce témoin déclara avoir été très impressionné par 
Je caractère majestueux de l'évolution du phéno­

mène. Il en fut bouleversé au point d'avoir pres­

que les larmes aux yeux, la gorge serrée et, de 

plus, il avait la curieuse sensation de « devenir 

plus léger"· Il précisa encore que les trois boules 

s'éloignèrent dans Je ciel en se réduisant d'abord 

en deux points lumineux, puis en un, pour dispa­
raître enfin dans le lointain. Il compara cette 

disparition à l'image d'un écran de téléviseur que 

l'on éteint. 

L'automobiliste donne une description du phéno­

mène quelque peu différente. Pour lui il s'agissait 
de trois taches blanches, lumineuses, fort éloi-



g nées les u nes des autres, très v is ib les et se trou­

vant assez haut dans le c ie l .  I l  n e  d ist i ngua pas 

de faisceau de l u m ière et ne perçut aucun bru it .  

Contrairement à la re lat ion d u  témo in  précédent, 

i l  esti ma que la  format ion ,  après s 'être i mmobi l isée 

un  moment, d isparut brusquement dans le c ie l .  

Pour  ce témo in  la  d u rée de l 'observat ion  fut d 'en­

vi ron  2 à 3 m i n utes. I l  ne  s igna la  aucune pertur­

bat ion au moteur  de sa voitu re et la l u m ière des 

phares ne fa i b l i t pas. 

Alertée par l ' an imat ion creee par le petit g roupe 

de témoins en  face de sa maison ,  Mme Vande­

broeck sc pencha, avec sa f i l l e  Ch rist iane, à la 

fen être de son l iv ing sans toutefo is  apercevo i r  

imméd iatement le  phénomène l um ineux s igna lé  

par les autres observateu rs.  Ce ne  fut qu'au mo­

ment où  les t ro is  objets dépassèrent l'l rangée 

de maisons q u 'e l l e  remarqua à son tou r la  forma­

tion tr iangu la i re .  Pou r e l l e  c 'était trois an neaux 

l u m i neux assez proches les uns des autres, de 

te inte jau nâtre et aux contours f lous .  I ls avaient 

une l u m i nos ité très suppo rtable à la vue et com­
parable à ce l le  d 'un éc la i rage f luorescent. Chaque 

anneau ava it u n  d iamètre p lus  pet i t  que  ce l u i  de 

la  l u ne .  La trajecto i re était cont inue ,  rect i l i gne  et 

la prog ress ion  plus lente que ce l le  d 'un avio n .  

E l l e  ne perçut a u c u n  s o n  e t  n 'a  observé le phé­

nomène que d u rant 15 à 20 secondes. 

I m méd iatement prévenu par sa femme, M .  Van­
debroeck, su ivi de sa fi l l e  N ico le ,  q u itta le l iv ing 

en courant et se rend i t  dans le jard i n .  Là, i l  put  
également observer l 'évo lut ion de tro is  anneaux 

l u m ineux, t rès rapprochés les uns des autres, 

d ' une  co lorat ion jaunâtre et d isposés en tr iang le .  
I l  ne  les vit que  d u rant une  d iza i ne  de secondes, 

ceux-c i étant rap idement masqués par u ne toiture .  

Contra i rement aux autres témo i ns ,  i l  perçut un  
bru i t  comparable à ce lu i  d ' u n  avion à réact ion 

ma is  d ' i ntens ité très fa ib le  et f i t  remarq uer  ce 

déta i l  à sa f i l le N icole. Assez cu r ieusement cel le­

ci déclara n 'avo i r  rien entendu .  Sa j eune sœur ,  

accou rue su r  la terrasse arr ière de  l ' hab itat ion ,  

prétend avo i r  d ist i ngué  u n  fa ib le  bru it ,  . ,  comme 

u n  avion  » ,  bien que ,  gênée par la toitu re de la  

maison ,  e l le  n 'ait r ien pu vo i r  du  phénomène .  Le 

père des jeu nes f i l les déclara forme l lement q u ' i l  
ne  pouvait s 'ag i r  d ' u n  avion .  

Contra i rement à ses  parents, N ico le  ne disti ngua 

pas une forme annu la i re aux t ro is  taches l u m i-

La formation triangulaire observée le 6 janvier 1 972 dans 
le ciel de Berchem-Ste-Agathe. 

neuses et seu le parm i les h u it témoins ,  e'ie fit la  

descr ipt ion d ' une  format ion tr iangu la i re constituée 

par deux taches b lanchâtres su ivies d ' ur.e tache 

rougeâtre. 

I l  est i ntéressant de remarq uer  que bien qu 'ayant 

assisté au même événement, les témo ins  e n  font 

chacun une descr ipt ion  d i fférente par certa ins  

aspects. I ncontestablement ,  pou r les  h u it person­

nes, i l  s 'ag issait bien de trois sources l u m i neuses 

d isposées en  triang le  et qui su ivait une trajecto i re 

rect i l i gne  or ientée pou r tous dans la même d i rec­

tion mais pour certa ins  d 'entre eux le  survo l se 

faisait sans aucun bruit a lors que pou r d'autres 

i l  y en avait  un  léger. Ce bruit  ne fut d'a i l l eu rs 
perçu que  par M. Vandebroec k et sa fi l le Ch ris­

t iane et cela depu is  l e  ja rd i n  de leu r maison tan­

dis que tous les autres témo ins  observaient depu is  

l ' avenue  qu i  pourtant à cette heure étai� aussi  

ca lme que le  côté arr ière de  la  rangée de maison.  

Pour  tous les témo ins  i l  s 'ag issait de taches lu­

m i n euses ou  de l u m ières aux conto u rs plus ou  

mo ins  précis sauf  pour  M .  et Mme Vandebroeck 

qui  v i rent des anneaux l u m i neux. Sou l ignons  en­

core que  Mme Vandebroeck se trouvait à 1::1 fenê­

tre de son l iv ing surp lombant d ' un  étage l'avenue  
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d'où observaient les premiers témoins et que son 

mari  était à p lus ieurs mètres de là dans le jard i n .  

( Enq uête de Patrick Ferryn e t  Jean-Luc Verton­

gan) . 

8) Janvier 1972, vers 20 h, Laeken (Bruxelles). 

Cette observation ayant déjà été pub l iée dans 

lnforespace, e l l e  ne sera reprise ic i  que br iève­
ment. 

Le témoin, un jeune homme de 1 8  ans, remarqua  

en  provenance d u  sud une • •  g rosse étoiie > >  qu i  

z igzaguait  à basse alt i tude dans sa  d i rect ion .  

Lorsq ue la  sou rce l umineuse passa au-dessus de 

la  rue Reper Vreven, i l  constata a lors q u'i l s 'ag is­

sait de trois poi nts l u m ineux b ien d istincts d is­

posés en tr iangle .  Son observation ne fut que  de 

que lq ues secondes car  la  format ion d isparut rapi­

dement derr ière les toitures d'une rangée de mai­

sons. Le témoin est certa i n  que ce n'était pas 

un avion. ( lnforespace no 5, p. 25) . 

9) 4 juil let 1972, de 21 h 50 à 22 h 45, Provinces 
de Liège et de Namur, Hainaut. 

Durant le mois de j u i l let de cette année-là, notre 

pays connut une nette rec rudescence d'observa­

ions parmi lesq uel les nous découvrons p lus ieurs 

témoignages décrivant des format ions tr iangu la i­

res.  Toutefo is  comme ces cas ont déjà été pu­
b l i és dans des n u méros précédents, nous ne 

donnerons,  cette fo is ,  qu'un bref résumé de cha­

cun de ceux-ci afin de s i m p lement restituer les 

événements qui nous i ntéressent dans ce mois de 
j u i l let exceptionnel .  

Dans la soirée d u  4, la  Be lg ique f u t  su rvolée d'est 

en ouest par tro is  bou les l u m i n euses q u i  fu rent 

observées par de très nombreux témo ins  dont les 

déclarations perm i rent de reconst ituer la t rajec­

to i re su ivie par la  formation tr iangu la i re. 

Le premier témoignage parvint du vi l lage de Fay­

monvi l le  dans la province de Liège où ,  à 21 h 50, 
le  jeune José Led u r  aperçut une  vive l u m ière 

b lanche à très haute alt i tude en d i rection d u  sud­

est.  Observée pendant six m i n utes, el le décrivit 

une large cou rbe et s'é lo igna vers l'ouest. Cette 

p remière desc ript ion d'u n phénomène l u m ineux 

qu i  a l la it  être su ivi à travers le pays sur p lus de  

1 75 km ne  fait encore état que  d'une seule sou rce 

l u m i neuse mais vingt m inutes p lus  tard, et en 

p ro longement de la trajecto i re empruntée par la 
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l u m ière aperçue à Faymonvi l le ,  un groupe de 45 
témo ins vit, cette fo is ,  très haut dans le c ie l ,  tro is  

points l um i neux de cou leur  b lanche d isposés en 

triang le qu i  su rvo la ient s i l encieusement Lamon ri­
vi l le d u  sud-est vers le nord-ouest. 

L'observation su ivante eut l ieu  à Lam bermont, 
p rès de Verviers, pu is ,  vers 22 h 30 à Liège, p lu­

s ieurs personnes vi rent t ro is  bou les t rès l u m i­

neuses q u i  survola ient la v i l l e  assez lentement 

d'est en ouest en décrivant u n  large arc de cercle. 

Ensu ite c 'est à G râce-Ho l logne que t rois jeu nes 

garçons ass istèrent pendant c inq m i n utes au pas­

sage de trois poi nts l u m ineux d isposés en triang le  

q u i  lentement su ivaient une trajecto i re est-ouest. 

Cette observat ion fut confi rmée par un promeneu r 

isolé q u i  se t rouvait de l 'autre côté de la val lée 

de la  Meuse sur  le versant surp lom bant le  Va i­

St-Lambert. 

A 22 h 31 les trois sou rces l u m ineuses fu rent aper­

çues très d istinctement par M. Marcel  Ph i lippe à 
F lawi nne (prov. de Namur) pu is ,  à quelques k i lo­

mètres de là,  u n  couple de Spy vit à 22 h 40 la 

formation de trois poi nts blancs éb lou issants q u i  

lentement poursu ivaient une t raj ecto ire orientée 

d 'est en ouest. 

Après ces deux observations faites dans le Na­

m u ro is, c 'est en Hainaut q u'eu rent l ieu  les deux 

dernières. 

Aperçus depu is  la  gare d'Ath ,  trois d isq ues l u m i­

neux aux contou rs f lous se d i ri geaient de l 'est­
sud-est vers l'ouest-no rd-ouest. La dern ière ob­

servat ion c lôtu rant la sér ie eut l ieu à 22h 45 à 

E l leze l les où un jeune ferm ier  ass ista à un spec­

tac le qu' i l  n 'oub l iera certa inement pas de sitôt. 

Il vit, sortant d ' u n  •• n uage l u m i neux , immob i le  

dans le  c ie l ,  trois faisceaux de l um ière b leutée 

en forme d 'arc de cercle q u i  descendaient pro­

g ressivement j usqu'au sol en tro is points d isposés 

en  tr iang le autou r de l u i .  

D 'autre part le  m ê m e  soi r, une habitante de Cha­

pel le-lez-Her la imont vit passer, vers 22 h 1 5, trois 

po i nts l u m i neux blancs en d i rect ion d u  sud-sud­

est mais  cette observat ion isolée ne semble pas 

s'i mbr iquer  dans la  série des témoignages pré­

cédents, l 'o r ientation de la t rajecto i re et l ' heu re 

de cette observation ne concordant point avec 

les autres. ( lnforespace n" 6 ,  pp. 1 6- 1 8) .  



10) 8 juillet 1972, 21 h 15, Lamonriville (Prov. de 

Liège). 

L'observation du 4 allait se répéter ce soir-là 

quand le même groupe de témoins aperçut durant 

trois minutes un triangle équilatéral formé de 

trois taches blanches progressant silencieusement 
dans le ciel vers le sud. (lnforespace no 7, pp. 

21-24). 

11) 14 juillet 1972, entre 22h30 et 23h00, Liège. 

Depuis l'esplanade du Palais des Congrès, Mme 

Sweerts et ses enfants remarquèrent trois points 

lumineux disposés en triangle qui avançaient du 

nord-ouest vers le sud-est. Après deux minutes 

d'observation la formation accéléra brutalement 

et s'éloigna en montant dans le ciel. (lnforespace 

no 7, pp. 21-24). 

12} Entre le 16 et le 19 juillet 1972, 23 h 15, Duin­

bergen {Flandre occ.). 

M. Roger Pauwels observa trois sphères lumineu­

ses qui se déplaçaient lentement au-dessus de la 

mer à faible altitude en se dirigeant approximati­
vement de Knokke vers Heist sans le moindre 
bruit. Le phénomène lumineux disparut subite­

ment au bout d'une dizaine de secondes. (lnfor­

espace no 7, pp. 21-24). 

13) 24 août 1972, 21 h 24, Irchonwelz (Hainaut). 

Mme F.O. venait de sortir de chez elle quand, le­
vant les yeux en direction du sud-ouest, elle re­
marqua, juste à côté de la lune, trois points 

lumineux blancs en triangle. La totalité de la for­

mation était légèrement plus petite que le disque 

de la pleine lune et elle évoluait selon une trajec­

toire rectiligne orientée sud-ouest/nord-est à 70° 

d'élévation. La durée de l'observation fut d'environ 

trente secondes et les trois points lumineux ont 

rapidement disparu à la vue du témoin, leur vi­
tesse étant considérablement supérieure à celle 

d'un avion à réaction. Il n'y eut aucun bruit, ni 

variation de forme ou de luminosité. (Enquêteuse : 

Françoise Licour). 

(à suivre) 
Jean-Luc Vertongen. 

Et si l'ufologie n'existait 
pas ... 

On me demande souvent ce que je pense de tel·l·e 

ou tel11e théorie et de l'ufologie en général. Mais 

que di•re de quelque chose qui n'exi·s1e pas en­
core (ou si peu . . .  ) ? 

Dans les années soixante, sous l'influence de l•a 

recherche aux Etats-Unis, on a cru bon abandon­

ner le vocable « soucoupe vol•ante » (devenu un 

objet de dérision) et de le rempl·acer par le sigle 

OVNI qui s'est rapidement transformé en un 

nom commun. On di•t un « ovni "• comme un « sa­

teHite » ou une « étoile "· 

Pour beaucoup jiJ s'est ag•i là d'une simp·le trans­

positi·on et une façon �légan>te de se débarrasser 

d'une express•ion très imagée dont l'e pubHc se 

moquait. «Soucoupe vol1ante », cela faisait penser 

à «extraterrestre» (ou plutôt aux «petits hommes 

verts») ,  et en parl•er cela frisait 'l'a provocation car 

on ne manquait pas de s·e faire traPter d'idiot du 
village. 

Quand 'les so·ucoupes volantes sont devenues des 

OVNI, tous ceux qui s'lntéressai·ent à la questi•on 

se sont senti·s revigorés. On venait de J·eur donner 

une sorte d'estampifile officiefile: OVNI, cela vous 

a quand même une autre a!llure que soucoupe vo­

l•ante. Et quand au ]li•eu de vous traiter de « sou­

coupiste >>, on vous salue ma'intenant comme un 

« ufologue >>, c'est le summum de la consécration. 

Et c'est là que je voudrais m'arrêter un instant 

pour montrer que cette terminologi'e n'est qu'un 

camouflage trompeur qui pourrait s'avérer nuisible 

à plus ou mo,ins l'ongue échéance. 

Quand vous ouvrez un ouvrage ou une revue trai­

tant du problème des objets vo'lants non identifiés, 

vous y trouvez inévitablement un couplet contre l'a 

cc science offi'cieJIIe "· Moi même j'ai écrit des 

J;ignes de cet acabit. Outre le fait que la s·cience 

officielle n'eJCis>te pas (i·l n'y a que des sc·ientifiques 

souci·eux d'un certain ordre étab'l'i et d'une hiérar­
chi•e à respecter), on ne peut manquer d'être frap­

pé p·ar cette ambiguïté dans la démarche de ceux 

qui se porodament les défens·eurs de l'étude des 

OVNI. D'un côté, Hs maugréent contre l·es cher­

cheurs dits officiels qui ne dai,gnent même pas 

ouvrir l•es dossiers qu'on leur présente, mais paral­

lèlement, His es•sayent de donner au sujet un habit 

factice de respectabil'ité pour qu'il puisse entrer 

dans l'ordre des choses admi•s·es dans une recher­
che officie"'e. 

On admettrait diffici,lement qu'un chercheur tra-
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vai l< le sur  les so ucoupes vo i,antes, mais q u ' i l  s ; in­

téresse aux objets vo lants non ident if iés ,  passe 

encore. Et ce pour une raison simple : alo rs que 

le terme '' soucoupe volante '' est compris de tous 

de  l'a même façon,  OVN I ne s ignifi e pas forcément 

la mêm e  chose po u r  les uns et les autres. Pou r  
certa i ns sc ientifi-q ues q ui veUII1ent b i en s ' intéresse r  

au sujet, les OVN I ,  cela s e  l·i t  " objets volants non 

identif iés à des obj ets conn us » (sous entendu  : 

" mais q u i  pourra i·ent l 'être un jo u r » ) .  Pou r  d 'au­

t res i•l s 'ag it d ' «  obj ets vo lants non identifiab les à 

des obj ets connus » (sous entendu  : " et q ui le  
resteront car  i11 s 'ag i•t d 'autre chose » ) ; etc. 

I l y a aussi le  fai•t que sous le vocabl e OVN I ,  on 

peut fai re entrer un  tas de phénomènes curi eux 

s itués à l 'a front- iè re de la  réal i,té. Un OVN I ,  c 'est 

aussi b i en le petit po int  l umi'neux z i·gzaguant dans 

le ciel ,  que  le disq ue évoluant en si'i·ence en p'i ein 
jou r, ou encore les d éi'i res métaphysiques d ' u n  

contacté. Cette étonnant'e diversité, cette poubelt le 

d es faits m aud its, entret ient la confus ion des gen­

res et expl· iq ue la  m uHitude des hypothèses que 
l 'on propose pour exp liquer  les OVNI . 

Et voi, là b ien un autre paradoxe de " l ' ufo·log i,e » : 

on m et la charrue avant les bœufs .  Avant même 

d e  con naître q uoi que ce so it  s u r  la structure d u  
phénomène,  s o n  évol uùon ,  ses caractéristiques 

même, on n ' hésite pas à g éné ral iser à parti r de 

faits part ie ls et d e  proposer, sans complexe, des 

hypothèses g lobales q u i  sont sensées tout exp l i ­

que r. A 1:ravai l>ler ai·ns i ,  on contin uera enco re long­
tem ps à se casser ·l es dents sur le  p roblème. 

J e  ne veux donc plus être appelé " ufo logue " ·  

Je  m ' i ntéresse à un domaine qui  n 'a  pas enco re 

de nom qu i  me satisfasse pl e inement. J e  m 'occupe 

des phénomènes obs-ervés par des témo·i ns s in ­

cères et  qu i  S'igna lent des obj ets apparemment 

matéri el•s , vol•ants ou non ,  dont l es caractérist iques 
morpholog iques,  c i nét iques et phys,i•q ues ne sont 

pas identi f iabl es à quelque chos•e de  connu (phé­

nomène ou eng i n) .  Un autre trait i mportant de ces 

phénomènes est leur compo rtement " inte·l l i gent » ,  

a u  sens où leurs man i festat ions ne  semblent  pas 
dues au hasard .  

Je  n ' appelera i pas cel a d es " soucoupes vo,lan­

tes », parce q ue ce term e, t rop rest·ri ctif, ne rend 

com pte que d ' une  partie des phénomènes obser­
vés. Mais j 'hés i·terai à uti'l iser :Je terme ., OVNI » ,  

parce qu ' i,l me  sem b l·e que  ces phénomènes sont 
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tout l e  contrai re d 'obj ets non ·i dentifiés. Les obj ets 

(si tant est q u ' i l  y ait chaque fois cet aspect m a­

tériel) sont parfaitement ident if iés par l e  témoin 

pu isqu ' i·l en don ne une descript ion souvent précise. 
En él iminant certa i nes ident i f ications e rronées,  i l  

reste l es idenN-ficat ions non expl i cabl·es actue l le­

ment. Ce sont ' les q uelques m i l l·i·ers de témoigna­
ges q u i  constituent  notre base de travai'l . Je m ' in­

téresse donc aux phénomènes aé ri ens non exp l i ­

qués. Et po u rquo i  pas ut i Hser le s ig l·e PHAN EX ? 

Ceci étant posé, i l  faut sou l igner  que  " non exp l i ­

q ué » n 'a jamais s ign if ié " non exp l i•cab le  » ,  et 

q u 'on peut donc trava i l l er à la recherche de cet<te 

expl icat ion .  Tous ceux q u i  s ' i ntéressent b cette 
question form ent a ins i  une comm u nauté au sei n 

de laqueHe les tâches et com pétences sont fort 

d ivers if iées. Mais q u 'on ne v i·enne pas parl er d ' ufo­

logues. La prétention  est souvent ridicule.  

L 'évidence est que,  pour chercher, il faut d u  ma­

téri e l  sur ·l equel on puisse trava i l l e r. Ce m atéri el 

est pour nous un  ensemble d e  témoi·g nages re­

cueill·is aux q uatre co ins d u  monde et suffisam­

ment documentés pou r  être uti l isés, ains i  q ue de 

rares évid ences phys iques (traces ,  échos r adars, 
etc . ) .  1 1 1 apparaît i c i  un g ros handicap : ce maté­
r ie•! , dans son état actuel ,  est de qual ité tort i né­
ga le  et sa f iab i' l ité n 'est pas aussi bonne qu 'e l l e  
devra it  l 'êt•re. I l  s 'est pub l ié  (et se publ ie  encore) 
des c entaines de cas mal enq uêtés par des jeunes 
gens sans aucune com pétence. L 'enquête sur une 
observat ion d 'OVN I est un  travai·l rebutant fait 
d ' u n e  su ite de contrô les parfo is fast id ieux.  Malheu­
reusement, on se contente encore trop souvent 
d 'al ler  discuter une heure ou d eux avec les té­
moi ns,  d e  prend re le café ensem ble,  et p uis  de  
t ransc ri re cet e·ntret ien  " éd itiant , en prenant au  

p i ed de  l'a ·l ettre tout ce q u i  a été sig·n·a lé par l e  

témo in .  Les contrôles sont rares e t  souvent i neffi­
caces. C'est ainsi que l ·a pl upart de ces enq uêtes 
ne sont pas explc itab les soi ent if iq uem ent. Au 
contrai re, c es cas ont servi aux détracteu rs de 
tout poil pour  mettre le  do igt sur l ' inconsistance 
du doss ier  OVN I ,  ou à certains che·rcheurs plus 
i ntel l i gents, co mme M i·che l  Monne rie, pour  étab l i r  
l eur hypothèse socio-psychol-og ique expl i quant ces 
observations.  

La p remière tâche d u  chercheur  sera donc de 

vei l' l e r  à ce que les témoignages qu ' ill reçoit  ou  

étu d i·e soient fi.abl•es. U ne méthode ·d 'enq uête sera 

m i se au po int, testée, et amé l iorée au fur  et à 



m esure des essais .  Mais i•l est un po int pri mordial 

s u r  lequel  il faut insister : ce n 'est pas n ' i mporte 

q ui ,  q u i  s ' im prov·ise enq uêteu r, et 'l ' interrogatoi re 

d 'un témoin ne se fait pas n ' importe comm ent. 

Si cela est rigoureusement appi,i qué ,  on peut l•a is­

ser  carte b'l•anche aux chercheurs. Qu ' i l s  foncent 

tête baissée dans u ne mu lt itude de d i rections, 

qu ' ils  ess•ayent des d izai nes d 'hypothèses, etc . . .  

Mais j ' i nsiste pour que  d es gard·e-fous soient ce­

pendant p·révus car sans ·eux on tombe dans •l ':inu­

ti'l e et l 'erreu r. La premiè re contrainte à se f ixer 

est de trava i l l·e r  en adoptant la méthode d i te sc•i·en­

t i f ique.  1'1 s 'ag i t  sans doute là d ' un  suj et rabâché, 

mais  au-delà de l ' expressi·on que certai ns b ran­

dissent comme un tal isman propre à résoud re tous 

les prob'lèmes et à sortilr de  toutes l es i mpa•ss•es, 

i l  ne faut y voi r  qu ' une méthode de travai l  et de 

pensée simple,  sensée et honnête. La méthode 

scientif ique, au sens strict,  c'est seu•l·ement ob­

server avec soin et pati ence, n 'ut illiser que des 

données vérifiées et · les outi•ls (mathémat iq ues ou 

autres) qu i ont fait l·eurs preuves, et savo i r  s 'effa­

cer devant les faits, que ls  q u ' i ls soient.  Ces con­

sidérat ions t rès générales s'accompagnent de 

pri n·c ipes parti c u l ie rs en fonction des recherches 

étab l ies. 

L'att itude soien�ifi·que s 'art i·cule sur q uatre ét·apes 

ind ispens·ables et compl•émen�ai res. La prem:ière 

est b i•en évidemment l 'observation et l·a comp i•l•a­

t ion des informat ions su r l es phénomènes qu 'on 
se propose d'étud ier. Cette phase s'accompagne 
de l ' i dentifi cati·on correcte des phénomènes et de 
leur  classem ent , par com parai·son avec des phé­

nomènes de même type ma!is  m i eux connus. A 

l ' issue de cette p remière étape, o n  doit avoir mis 
en évidence l •e caractère o� ig ina!l du phénomène 

et ses principales caracté�isUq ues. On peut alors 

aborder  la s econde phase, c·�l11e de l 'expérimen­

tat ion .  Cel•l'e-c i  peut revêti r des centaines de for­

m es d ifférentes en fonction d es paramètres q ui 
devront être vérifiés. Cependant, cette expérimen­

tation  devra permettre des mesu res afin de tester 

q u antitativement les hypothès•es qui  seront avan­

cées. 

La tro is ième phase de notre démarche constituera 
en une ·synthèse des rensei•gnements fournis par 

l·es observations et les expériences. Cett·e confron­

tat ion permettra de défini r, au�ant q ue possible, 
les l i m it·es du domaine étudié, d 'éval•ue r  correcte­

ment les faits et d 'en proposer une  expl·icaHon à 

parti r des hypothèses émises auparavant. Ceci 

cond uit droit à l·a d ern ière étape : ce•llle de la  g·é­

néral i saUon et de la m ise au point d ' u n  modèle 

expl icatif. C'est-à-d i re qu 'à  partir de llà on connaît 

suffisamment b ien 'les phénomènes étud iés pour 

en p révoir certai ns effets non encore observés. 

Cette méthode scientifique s'accom pagne de deux 

quaHtés i ndi·spensables : l 'honnêteté et le  doute. 

H faut savo i r  tout remettre en cause à chaque 

i nstant si l 'on  veut prog resser. Evidemment on est 

lo i.n ic i  du superficiel et de l 'esbrouffe auxquels 

l es « ufologues » nous ont habftués. Fai-re p reuve 

de beaucoup de patience et d 'humi·l ité ne sont en 

effet pas d es traits q u i  leur sont caractéristi ques. 

Si nous essayons de vo•ir comment on peut appl.i­

quer  cette démarche aux phénomènes OVNI , on 

se rend vite compte qu 'on  est en•core très lo i n  du 

point fi nal .  La première phase est cel l e  que  no·us 

vivons : on recuei'l'l e l·es témoi•gnages, on comp i l e  

l es rensei·gnements, on tente de +es cl•asser et de 
l es idenrbif ier  avec r ig ueur pou1r en démasq ue·r les 

caractéristiques essenti efl>es. 

Le d rame c'est que void plus de trente années 

qu 'on patauge dans cette prem ière étape parce 

q ue le  t ravai'l s 'est fait de manière anarchiq ue et 

avec une abs·ence de com pétence parti•cu l i èrement 

remarquab le. Mais il est diffic i>l e de jeter la pierre 

à q uel·qu 'un en particulier car l es bonnes volontés 

sont rares. Il ne faudrait cependant pas s 'acharner 

dans ce�te voie car même l 'aveug lem ent stupide 

a ses 'Hmites. 

B ien  sûr, la seconde étape, c�lil·e de  l 'expérimen­
tat ion,  ·est d iffidl·e à appl·iquer à nos OVN I .  D i ffici'l e 
mais pas im possibl·e, et f imag•ination doit permet­
t re de t rouver d es voi es original·es. Certains cher­
cheu·rs en ont déjà p roposées et la détect ion 
é lectro-magnéti que en est  un  bon exem ple. Quel­
ques hypothèses peuvent être avan•cées, ma is  s·u r 
des points part iculiers seul•ement. Mai·s i l  est par­
fa itement i nuti'l.e de tenter, à ce stade, la mo,i nd re 
général isat ion. 

En conclusion,  on n 'est pas encore p rêt d 'aborder 
la tro i:sième phase, cel le  de • la synthèse qu·i per­
mettrait de défin i r  avec précis ion les l im i tes de 
notre domaine d'activité et de lui donner u n  nom 
génériq ue : ufolog ie  (s' i l  n'y en a vraiment pas 
d 'autre à proposer) . Au ri·sque de me répéter, je 
réaffi rme donc que rufol·og.i e  n 'existe pas enco r·e 
en tant que  domaine scientifiq ue propre. Et q u ' i l  
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est donc i l l uso i re (et à la l i mite malhonnête) de 

rechercher u n  statut de reconnaissance offic ieHe.  

D'autre part ,  ill ne  m e  paraît pas du tout évi dent 

que l a  méthode déc rite c i-dess·us soit couramment 

utHisée dans la recherche su r l es OVN I .  Aussi  bien 

d u  côté d es « ufo'logues » que des opposants aux 

OVN I ,  on a souvent tendance à occu lter (con­

sc iemment ou non) u ne part ie des témo ignages 

disponli b les. Ou enco re de n 'utiHs·er qu ' une  p·art ie  

de ces cas pour étayer u n e  hypothèse, ou  pl·us 

g rave, d ' u�Hiser des informations fragmentai res 
(ou erronées) pour  « démontrer '' une te l l e  hypo­

thèse. 

Ains i ,  tant que ces phénomènes sont restés des 
« soucoupes vo'lantes » ,  leur orig ine extra-terrest re 

était  admise -ipso facto en nég l· igeant systém at ique­

m ent la composante h u m aine des témo ignages. 

Les pr inc i pales études ont alors porté sur la  p ro­

pu ls ion de ces « eng•ins » et on eut ainsi dro it à 

que lq ues morc eaux d 'antholog ie où l·es so lut ions 

!:es plus fantaisistes fu rent ém ises. 

Avec la  naissance des « OVN I » ,  l e  témo i n ,  c 'est­

à-d i re l ' Homme, eut son mot à d:i re, m a·is ,  com m e  

p a r  compensat ion ,  ·les p i res conceptions sociolo­

g i ques et psychologiq ues ne  tardèrent pas à ap­

paraître. De là à ce que  la parapsy·cho log ie  n 'ar­

rive, i l  n 'y avaH plus q u ' u n  pas et i l  fut vite 

franch i .  Nous vivons en ple in dans cette période 
où le  charabia l ·e pl us obsc u r  sert de  ·l e·i tmotiv et 

où la p·l:upart des aspects matéri e•ls d es OVN I 

(traces, effets d ivers) sont escamotés p u rement 
et s imp lement. I n ut i le  de  d i re qu 'avec de  tels 

« chercheurs » ,  l 'étude sur l es phénomènes OVN I 

n 'a  pas fait un seu l pas dep u·is pl us ieurs mois .  

M ais que  fa1i re a'lo rs po u r  enfi n espérer sorti r de 
l ' im passe dans laquelle on semb· le se complai re. 

Void ce que je pense à ce propos et je p récise 
q u ' i l  s 'agH b ien  là  d'avis p u rement personnels q u i  

n ' engagent en ri en la  SOBEPS. 

Tout d 'abord je pense q u ' i·l ne faut pl us jouer  à 

tout prix la carte de la respectabi l i té : q u ' i mporte 
que  vous soyez ou non  reconnus par ce q u ' i l  est 

de bon ton d 'appeler la •• science offidel! l e  .. . I l  est 

trop tôt po u r  ce la et ce n 'est pas 'l ' impo rtance 

du  dossi er prés·enté qui pourra vai ncre les rét i­
cences de  certai ns m andari ns. 

D 'autre part, pl utôt que de perdre son temps à 

convaincre, attachons-nous à décanter la somme 
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de  documents disponib les. Ces t ravaux prê l i m i­

na i res utH:iseront l a rg·ement la statist ique  : c 'est 

l ' am pleur  des informations q u i  l ' im pose. Cet exa­

men stat ist ique peut se fa i re su r divers points : 

répart i t ion dans le temps, dans l ' espace, socio­

logie des témoins, corrélations d iverses, etc. 

La p l u part de ces travaux ne mèneront probable­

ment  à rien ,  mais certa ins mettro nt en  évidence 

des caractéristiques suffisamment i m portantes (et 

sans doute éton nantes) pour  q u e  le  jeu en vai l l e  

la  chand ei:J.e. A ins i ,  p a r  cette tech n ique ,  Claude 

Poher a déjà pu montrer  que  ces phénomènes 

étaient b ien  d es obj ets réels t raversant notre 

atmosphère avec une d u rée moyenne ·de passage 

proche d•e deux m in utes, ce qui excl ut pas ma•! 

d ' i nterprétaNons avan cées. D 'autres ont montré 
(Wi do Hovi l le  au Canada et Ph ili ppe N i co las pour 

l a  SOBEPS) q u ' i•l n 'y avait  aucun rapport entre 

l 'activité solai re et ·l a fréquence des observat ions 
d 'OVN I .  D 'autres chercheurs de  la SOBEPS vien­

n ent maintenant de mettre en lum ière une pério­

d ic ité spectaculaire dans la répartit ion spatio­

tem pore !:l e de  ces phénomènes. La techn ique  est 

au point  et H reste pas mal d 'é-tud es à fa i re en ce 

domaine. 

Après cette p rem ière série de recherches (ou 

m i·eux : paral:lèlement) , d 'autres devraient s'atta­

cher  à amél1iorer la qua l ité des i nformations re­

cuei'l> l i es : fo rmation d 'enq uêteurs, contre-enquêtes 

systémat iques, etc . B ien  après, en  fonct ion des 

rense ignements issus des recherches générales 
sur la  mise en évidence de  que lques caractéris­

t iques fondamentales, on po urra se permettre de 
poser une hypothèse de t ravai·l g loba•le.  Mais dans 

l 'état actuel ,  j e  me refus·e à ·l·e fai re. J 'a i  encor-e 

suffisam m ent de courage po u r  oser di're q u e  j ' i'g no­

re (presque) tout sur les OVN I .  

U n  tel p·lan  de recherches suppose toute une o r­

gan isation et c'est !•à que  -les g roupements p·rivés 

ont leur  mot à di re. Ce sont eux (et e·ux seu ls) q u i  

o n t  en  m ains l 'ave n i r  de ces études. Le pro)jlème 

est d 'une  complexité teH·e que pl us personne  ne 

peut espérer t rouver seul •• l a » solut ion .  I l n 'y aura 

pas d e  •• scoop » en cette matière. De par  le 
monde certains d isposent d ' i nform ations partie-lles 

qu ' i> ls gardent j alousement dans l 'espo i r  de t rouver 

un  jour, par h asard sans doute, le fi l conducteur 

q ui l es mènera à la  renommée. C 'est un peu 
comme si u n  puzzle de miHe p ièces avait  été 



éparp iNé  et que  le mHI·i e r  de personnes ayant 

chacune tro uvé un  élément l·e garderait p récieu­

sement dans le  s ecret espo i r  de  pouvo·i r reconsti­

tuer  u n  jou r  le puzzle  au complet. 

I l  doit auss i  exister certai nes personnes q ui d is­

posent d ' i nfo rm ati·ons t rès préois·es dont i l s  igno­
rent l ' i mpo rtance ou q u ' i ls ne peuvent d ivulguer  

en vertu de  cons idérations déontolo·g iques. Je 

pense ici à des person n es de  servi ces secrets 

américains et e u ropéens. De tel'l es o rganisations 

ne peuvent fon ct ionner  que parce que l es acti­

vités sont fortement compartimentées et qu ' un  

nombre m i n i m al de  personnes son t  au cou rant 

d 'une  inform at ion part iel1l e .  Po u r  d isposer du dos­

s ier  i ntégra l ,  il faud rait réun i r  des d izaines d ' i nd'i­

v idus q u i  n 'ont précisément aucun contact entre 

eux. 

Je  pense s incè rement q ue ces servic es secrets 

(GIA,  F B I ,  et autres SD ECE) ont touché aux rap­

ports su r  les OVN I .  C'est i névitab le  vu l 'amp leur  du  

phénomène.  Ma is  qu ' i l s  en sach ent p•l us que  nous 
sur le  sujet, là je  suis  pl utôt sceptique .  Evitons en 

effet de  tomber  dans une sorte de paranoïa et 

de penser q u ' «  on nous cache q uelque chose » ou 

qu 'en haut l ieu ,  << on sait mais  on se g arde b'ien 

de révéler le  lou rd secret pou r  éviter u ne pan ique 

mondi a le " •  etc . . .  La bêt ise a déjà fa i t  t rop de 

mal  en c ette m at ière et i ' l  faut se garder  de donner 

des armes à nos détracteu rs en jouant avec ce 

mythe du secret. 

Il y a un autre point  s u r  lequel je vou d ra is  i ns iste r 

et q u i  me semb le  de bon aug u re pour  · l 'aven i r. La 

jeune générat ion œuvrant sur  les OVN I (q u ' i l s  

m e  pardonnent, mais  i l  m 'est im poss ible de l es 

appeler des ufologues) n 'a  pas peu r  ·de bous·cu le r  
certa ines ido les et  de  renverser  quelques idées 

reçues, Ces opé rations de sal u b ri té pub l i q ue me 

plai sent beaucoup tant qu 'e l les se font avec l ' i n­

tent ion d 'amé l io rer nos connai•ss·ances. Car on 

rencontre des mandar ins en < <  ufo l·og ie  " ·  D e  ces 

hommes q u·i ont certes tait beaucoup pou r  la  re­

connaissance du sujet et dont les mérites sont 

i ndéniables. Mais q u i  ont aussi u ne fâch euse 

tendance au nombr i l·isme et sont prêts à consi­

dé rer · les autres comm e de la menue p iéta iHe. 

I l  faut s'y fai re, l ' << ufolog ie  » est bien une véri·tab le 

cour des m iracles où  l·e p rofesseur d 'un ive rs i té 

austère fréquente d es ado lescents bouton neux q ui 

attendent une rencontre avec l 'OVN I du s iècle .  On 

y t rouve des paranoïaques, d es a 1gns, des  vege­

tariens, d es mythomanes et des farfelus. Ma is  i l  y 

a davantage d ' ind iv idus p l us recommandab l es q u i  

font d u  b o n  t ravait C'est en restant à l a  front ière 

des choses établ'i·es, un p ied dans la respectab i l ité 
et l 'autre dans le  domaine des faits rejetés, que 

l es choses les p lus effi caces peuvent se fai re. La  
respectabi l ité nous  perm ettra de disposer d 'out i l s  

de réflex ion  éprouvés et  d 'avancer pas  à pas dans 

l es recherches entrep ri ses ; ma is  en gardant  notre 

ent ière i·ndépendance vis-à-v is  d ' un  système étab l i  

( l a  << sc ience omciel>l e  » s i  vous p•rèférez) nous 

au rons l 'opportun ité de q u i tter certai ns sent.i ers 

battus et, su rtout, nous pourrons ch•ercher  c e  que  

nous  avons envie de  chercher. 

Evitons coûte que coûte d 'offi'C ial iser  • la recherche 

s u r  les OVN I en la  confiant, par exemp-le, à une 

U n ivers ité ou à u n  o rganisme parastatal : dès  qu 'H  

serait quest ion de  budget, aussi pu res et  dés inté­

ressées so i·ent l es bonnes volontés de départ, on  

ass isterait à des  cho ix  déch i rants et  à des  sacri­

fices péni b l es.  Au contra i re, nous devons p rofiter 

de l 'aubaine qui nous est offerte : l ' i ndépendance 
l a  pl u'3 total·e. 

Ce travai•l marg ina•! revient aux g roupements pr ivés. 
Et c 'est le  rô le de l eu rs d ir igeants q ue de s'en­
tou rer  d'une équ ipe suscepti ble d 'arriver aux ré­
sul�ats escomptés. C'est en tout cas ce que  nous 
fai•son'3 à l•a SOB EPS depu is  pl us d e  h u i t  ans, et 
c'est ce qui  nous a perm is d 'asseo•i r notre renom 
u n  peu partout dans le  monde.  Mais  i l  n 'y a pas 

d ' ufologues chez nous. A la l im ite il y a des cher­

cheurs q u i  s ' i nté ressent à des phénomènes aériens 

non exp•Hcables (nos PHANEX) , m ais  c'est tout. 

Nous c royons s incèrement fai re d u  b o n  t ravai>l , 

mei Heur en tout cas que  la pl upart d es autres 

g roupements. Il n'y a aucune raison de fai re de la 

fausse modest ie car, dans ce domai ne, seul'e la 
q ual ité paie  et i l  est i mportant que chacun se 

m ette au diapason des m eil>leu rs. 

La véritabl·e i nf lat ion de la l i ttératu re sur les OVN I 

nous amuse so uvent, nous i rr ite pa rfo i•s , nous in­

téresse rarement. Que les auteu rs veu i l' lent b ien 

m 'excuser, mais j·e ne vo is pas l ' i ntérêt d 'écri re 

autant s u r  un sujet aussi obscur. Ou alors il faut 

admettre que moi ns on connaît de ·choses s u r  u n  

problème e t  pl us on a env ie  d ' e n  par ler (et de 
se répéter) . 
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Nouvelles internationales 

Atterrissages et humanoïde en Italie 
Stu rno est un petit vil11age itaHen sur les hauteu rs 

de la route q u i  rel i e  G rottamarina à Valllata. I l  est 

s i tué non lo in  de Frigento, une vi ei1He bourgade 

dominant l•a valllée de I ' Ufita, en l rpine, pro'l.'i nce 
d 'Avei'Hno. 

Ce mercred i 31 août 1977 vient de commencer. I l  
est à peine mi n uit t rente. MM.  Rocco Ci ru·l lo ,  24 

ans, étud·iant en d ro it à l 'Un ivers ité de Nap les,  et 

Mi'chele GiovannieNo, 24 ans ·l·u i auss·i , étud iant en 

l ettres, roul·a ient en vo i ture sur :la rou�e provincia le 

qu i  rel i e  préc isément Stu rno à Frig·ento. Soudain 

ils remarquèrent une l ueur  rouge qu i fHtrait entre 

les buiss·ons et les arb re·s d 'une co i1Hne dominant 

la route. Tout d 'abord i ls c rurent q u '•i•l s 'ag issait 

de feux arriè re d ' une  vo iture arrêree sur le sentier 

q uasiment impraUcable q u i  rel ie  la route à la  car­

r ière de pierre de Castel!l·uzzo aujourd ' h u i  aban­

donnée. 

C 'est a lors qu'en approchant, Hs remarq uèrent q ue 

cette l ueu r venait p l utôt des bu issons q ue d u  

sentier, e t  i l s  vi'rent aussi qu ''i'l y avait une autre 

l um ière, vert·e cel'le�là et plus haute q ue la  rouge, 

ainsi que d eux l ueurs b lanches sur le côté. Un 
son modulé et co·nti n u  était percept ib1 le. Ayant 

atteint un mei'l,leu r  poste d 'obs·ervati<on,  les deux 

jeu nes gens aperçu rent alors une s i l houette a rt i­

culée comme ce•l' le d 'un h umanoïde aux reflets 

b lanc argenté sous la lum ière de la Lune. C ette 
c réatu re, d'abord immobüe, f it  deux pas en direc­

tion des témO'ins q u i ,  épouvantés, remontèrent dans 

l eur voitu•re pou r rejo indre le vi'ltlage de Castel­

luzzo. Là i•l s  rencontrèrent Anton io P.ascucc i ,  26 

ans, étudiant en médecine e·t fHs du médecin de 

Sturno,  ainsi  qu'Amal io  Capobia nco, instituteu r, et 

Arturo d'Ambro·sio, tourneur rés idant en Al lemagne 
et revenu en vacance dans la rég ion .  

(suite de la page 1 5) 

Cela me rappelle une ph rase de Jacques Val lée 

(c itant I ra Ei nhorn ,  de PhHadelphie) q u i  me p laît 

beaucoup : « L'u�O'Iogie ,  c'est un peu com m e  l 'ai­

gu i<lrl:e dans une meule d e  fo in ,  on a 'l 'aigu iNe  et on 

cherche 'l'a meule de foin " ·  

U ne réflex,ion à l·aquel: le on  peut proposer divers 

sens et q ui est t rès p rofonde. Je vo us la isse la  
méditer car  elli e est sans doute p•l us i ntéressante 

q u e  tout ce q ue je pourrais encore vous d i re sur  
l es OVN I Michel Bougard. 

16 

Figure 1 
Le corps cyli ndrique lumineux observé au sommet de la 
col l ine et tel qu'l i  fut représenté par l 'un des témoins, M. 
A. Pascucci (Doc. CUN) .  

Après les avo·i r m is  rap idement au cou rant ,  les 

ci nq hom m es décidèrent de retou rner sur p lace. 

I ls y arrivèr·ent vers 01 h 00 d u  mat i n  : les lueurs, 

le son étrange et : l ' inqu iétante s i< lhou·ette se mani­

festai ent toujours.  L ' im press·ion est tel•l:ement fo rte 

q u 'effrayés i•l s  retou rnent se ·cacher d ans la vo i­
tu re. Mais la cu rios.ité fin it par l 'emporter et i l s  

reviennent s·u r · l·es l i eux. Là l ' être humanoïde fait 

q ue lq ues pas en l eur d i·rect ion et aussitôt c 'est de 

nouveau la  panique parm i l es jeunes gens. Mais 

l 'être recu l•e dès que  l es témoins s'enfuyant. Ce 

va-et-vient va se rep roduire deux ou  t rois fois 

pendant le bon q uart d 'heu re q ue du rera cette 

seco nde partie de l 'observation .  

Les c inq hommes rentrent al·ors au vi l lage afi n  

d 'al ler  chercher u n e  torche él·ectr ique. I l s  revien­

nent en di rection du  phénomène en ramenant a!Vec 

eux Miche le  R iefol i ,  47 ans, photog raphe,  et M ario 

S isto, 38 ans, baryton au Théâtre San Carlo de 

N aples. 

I l  est entre 01 h 30 et 01 h 40 quand les sept per­

sonnes arri·vent sur place où tout continue comme 

i l  y a plus d 'une heu re. S'approchant lentement 

vers l es b rous·sai•Hes d 'où venai ent •l es l um ières, 

i l s  s 'avancent entre les bu issons j usqu'à une ving­

taine de mètres de la si 11houette humanoïde. C'est 

a lors que M .  A. Capobianco d i r igea en sa d i rec­

tion le faisceau d·e sa 'lampe torche. L'être parut 

désorienté, puis N se tourna vers l •e faisceau et 

deux feux rouge o rangé  (occupant la posit ion des 

yeux) s·e m irent à ol'ig noter rég u l iè rem ent. Cette 

réaction épouvanta à nouveau les témoins q u i  se 
p réc ipitèrent vers la voitu re pou r aill e r  avert i r  • les 
carabi nieri de Frigento. Mais en cours de route, 

en d iscutant de la si·tuation ,  i ls ont craint  qu 'on 



ne l·es p renne pas au sér ieux parce que  q u ' i ls ne 

pouva ient pas p rouver ce q u ' i• ls venai ent d e  vivre.  

Aussi  déc idèrent-i ls d e  retou rner une dern i è re fo is  

sur p lace .  Le long d u  t rajet, i ls remarq uèrent une  

lu m i è re i ntense q u i  sembla i t  posée au  so:nm et de 

la co l l i ne  où  se s i tua it  le  phénomène. Il s 'ag issait 

d ' u n  co rps cyl i nd rique  d ivisé en  bandes vert icales 

som b res et écla i rées. Le dessus ressemb l a i t  à une 

coupo le b l anche très b rHi ante (vo i r  fig u re 1 ) . 

A 02 h 00, le g ro u pe est de re·to u r  s u r  les l i eux 

d es p récéd entes observat ions .  Rien n'a changé.  

De nouveau l 'un d 'eux b raqua le  faisceau d ' une  

lampe torche en d i recti on  du personnage q u i  se  

m i t  à " g est iculer " ·  Ses  deux << yeux , cl ignotèrent 
et i l  ém i t  le  même son modu lé  que p récédem ment. 

La c réature sembla i nviter l es tém o ins à s 'appro­

cher, pu is el le  ind iqua  le c i el comme po u r  j ustifie r  

son o ri g i ne ext ra-t·errest re. Aussitôt après, d u  

som m et de sa tête (apparemment d u  mo i ns) sortit 

un i ntense rayon de  l um i è re b lanche qui i l l um ina  
les alentou rs e t  aveug·la  ies témo i ns.  

En  p renant com me po int  de référence une  g ross·e 

b ranche à 2,40 m du so l ,  H l·eur fut possib l e  d ' esti­

mer la hauteur de l ' ê t re à pl us de  2 mètres, l·a 

l ueur  se s ituant à environ 1 ,80 m d u  so l .  La tête est 

b ien  plantée su r  les épau les ,  apparemment sans 

cou (vo i r  f ig ure 2) ; el le est d e  fo rme a l' longée, 

sans rel ief. La créat u re est revêtue  d ' u n e s o rte de 

vêtem ent métaiHsé dont  l 'éclat est p rovoq ué par 

la l umière l u n a i re. Les memb res supérieu rs s'Ont 

parfaitement art icu lés et p lus ieurs témo ins  ont 

rem arqué  comme une pet ite < <  boîte no i re , su r  

l ' avant-bras d ro i t .  D 'autres ont également remar­
qué  une sorte de ce in turon  métal•l i que auto u r  des 

hanches.  Personne n 'a  s ig nalé s i  cette c réature 

avait ou non d es m a i ns .  La part ie  infér ieure de 

l ' êt re fut  en  permanence cachée par  l•a végétaHon .  

Lo rs de  ses déplacements , i l  ne tou rna jama is  le  

dos  aux observateurs et  H n'y eut aucune f l.ex ion  

d es << genoux " ·  O n  entend i t  roul er  des cai l loux ,  et 

d 'autres b ruits pa rvinrent de la coH ine, peut-êt re 

d us à d 'autres c réatu res d u  même type. 

A 03 h 1 5, les sept témo i ns déci dèrent d e  reto u rner  

au vi:l'l ag·e pour  all er  chercher  d e  no·uveaux té­

mo i ns ,  mais ce fut sans su ccès. Revenus sur les 

l i eux vers 03 h 30, i < ls se rendi rent compte q u e  tout 

était maintenant term i né : l ' obscu rité avai1 de 
nouveau recouvert la  coH·ine de ·l 'anc ienne  car­

r ière. 

Figure 2 
L'être humanoïde dessiné par l'un des témoins (Doc. CUN) .  

Le lendemain mat i n ,  M .  M.  R iefo l i  raconta l ' aven­

ture de la nu i t  et c'est ainsi que la nouve.l le  parvi nt 

au mai re, M .  Alberto Forg ione  q u i ,  à son tou r, 

a lerta la pol ice de Fr igento. CeUe dernière se 

rend i t  su r  place dans l 'après-mid i  du 31 août et 

i nterrogea les divers témo i ns.  Lors d ' u n e  confé­

rence de p resse ten ue le 3 septemb re su ivant, le 

ma i re de Stu rno conf i rma par ai Heurs :a bonne 

renomm ée de  ces sept  personnes. 

A G esualdo ,  un  vi l:lage p roche de Sturno, d ' autres 
témo ins  affi rmèrent avoi r observé d u ran t  5 à 6 
j o u rs ,  co m m e  une  étrange •• éto i•l e fi:l,ante '· d 'une 
d izai ne de cm de  d i amètre apparent Cette bou le  
de couleur ro uge s 'arrêtait que lques i nstants dans 
le  c iel en d i r igeant a<lo rs un faisceau ·d e l umiè re 
ro uge en d i rection d u  so l ,  apparemment vers 
Sturno.  Cette lu m i è re se ret i ra i t  ensu i te  peu à 
peu ( •• · l um i è re sol ide ») et l ' obj et disparaissait ra­
p idement. Les témoins furent  t rès impressionnés 
par le  ph énomène,  y voyant un  • •  s igne d u  d iable >> . 

Notons encore que  des traces fu rent découve rtes 

su r  le p lateau p roche de l•a carriè re.  L ' i ngénieur  

Carm ine Cangero, d e  N aples , dédara même q ue 

ces em prei ntes ava i ent été la issées p•ar un objet 
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Figure 3 
Plan général des lieux : 1. senller menant à la route pro· 
vinciale Sturno-Frlgento ; 2. appareil lage métal lique de l 'an­
cienne carrière; 3. trace principale; 4. empreinte de 
« pieds »;  5. zone recouverte de végétation; 6. contrefort 
rocheux de la coll ine. 

exerçant une press ion  de 40 tonnes (sic) . Les trois 

impacts déco uve·rts ·sont aux sommets d'un trian­
g l e  isocèle (fi gu re 3) dont les côtés ont 4,1 0  rn et 

4,50 rn de long .  On nota aussi la p résence d 'em­

prei ntes d iverses comme celles d e  p ieds d 'une 

longueur  de 36 cm,  traces situées à une q uaran-

tai ne de mètres de l 'atterri·ssage présumé. 

Des pré·lèvements d 'échanUHons fu rent faits et 

leur  analyse révéla •l•a présence de carbonate de 

cal·c i um (calcai re) avec des t races de magnés ium 
et d e  fer, a ins i  que  des g ra ins de quartz (sable). 

Au m i c ros•cope, d es traces « méta'l loiq u es " appa­

ru rent su r  certaines roches comme si ces dern iè­

res avaient été é raflées. En raison des quantités 

m i c roscop.i q ues dispon ibl es,  aucune analyse par 

spectrograph ie  ne fut poss ible. Se,lon ceux q ui ont 

condu i t  ces expériences, i l  semblerait que ces 

t races métal•liq u es étaient t rès peu oxydables (à 

l 'air et à l 'eau).  

Cert·a ins  ·des témoins furent soumis à une rég res­

s ion hypnot ique afi.n de vérifie r  l eu r  relat ion d es 

faits. Mario S isto fut examiné  par un psych iatre, 

le Dr Mario D'Antuone de Naples. Qu•ant à M i chele 

R iefo l i ,  i l  eut à fai re au Dr  Anton io P revete. Les 

d eux témoins revécu rent ains·i leur aventu re du 

Le premier forum de la recherche parallèle 
Dans notre p récédent numéro nous vous avions annoncé cette importante man ifestation que  la  

SOBEPS o rgan ise en co l laboration avec la  revue KADATH. 

Deux journées except ionnel les qu i  seront l 'occasion de mieux fai re connaître l ' ufo log ie et les mystères 

de l 'archéologie à travers des conférences, débats et exposit ions.  

Voici  ma intenant le  p rogramme défin it i f  de  cette man ifestation que vous ne pouvez pas manquer et 

qui  se dérou lera dans l 'aud itoriu m  d u  Passage 44, bou levard d u  Botan ique, à B ruxe l les. 

Le vend red i 30 novembre : 
- à 20 h 00 :  ouverture d u  foru m par la confé rence de Jean-Claude Bourret, « OVN I : L'ARMEE PAR­

LE » .  Le journa l iste de TF1 1 fera le po int  des dern iè res informat ions en provenance d u  

M i n istère d e s  Armées, e t  i l  dedicacera ses ouvrages avant de répondre a u x  questions 

du pub l ic .  

Le samed i 1 er décembre 
- à part i r  de 09 h 00 :  p rojection d u  f i lm « ETUDE D 'UN CADAVRE DATANT DE 200 ANS A.C. >>. U n  

étonnant témoignage de l a  science ch ino ise de l 'époque des H a n  à la  recher­

che de l ' i m mortal ité. 

- à part i r  de 1 0 h 30 : p résentat ion de la  conférence de Jacques Victoor, • •  LE BALLET DES 

G EANTS • .  Le co l laborateur  de KADATH p résentera un fi lm consacré à Stone­

henge, son h isto i re et les mystères qui l 'entourent .  

- à part i r  de  1 4 h 00 : p résentat ion d'un f i lm inédit tou rné aux USA et consacré à que lq ues g rands 

moments de l ' ufologie.  Com menté par  Franck Boitte, ce document vous per-
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31 août 1977, et l;es psych iatres semb'lent convain­
cus de l 'authenti·cité des expériences enregistrées .  

I nvités à Tu rin par  Paul House et  John Checkley 

d u  jou mal américai n " The National Enq u i rer .. , ces 

deux témoi·ns sub i rent une nouvelle séance d 'hyp­

nose di rigée par le neu rologue F ranco G ranone, 

p rofesseur  de psychiatrie à l' U n iversité de Tur in .  

Après cette séance qui eut  l ieu le  30 janvier 1 978, 
le p rofesseu r Granone déolara : " Je confirme que 

l es deux person nes furent p longées en  hypnose 

profonde;  el'l es répétèrent ainsi ce qu 'e l l es ont 

rée l lement vécu ,  ou imag i né, ou encore entendu .  

Ces hom mes ont réel lement observé ou i m ag iné  

cet  être : i ·ls sont  sincè res car leu r  consc ience 

perceptive a enreg istré l 'événement. Seul  un lava­

ge de cerveau appropr ié pourrait cond u i re au 

même résu ltat, mais  i l  laisserait i névitab lement 

des traces décelab les " ·  

Figure 4 
Un des pieds d'atterrissage : la terre est compacte et 
semble avoir  subi une pression Importante (Doc. CUN) . 

Références 

Enq uête de M M .  Um berto Telar ico et G i org io  Russoli l l o  
de la " Federaz i one Ufo log ica Reg i onale Campan ia  " ·  

Articles de Serg io Conti dans " Approche " (no 1 8) e t  U m ·  
berto Telarico dans " UFO Notizario " (décem bre 1 978) . 

Renseig nements complémentai res par nos correspondants 
en I tal ie : Verga Maur iz io  et Jan ine Magnan i .  

mettra de voi r  l e s  l ieux e t  les témoins de p lus ieurs observat ions cé lèbres : 

Socorro, les dossiers de B lue  Book, etc. 

- à part i r  de 1 5 h 00 :  présentat ion de la conférence de Simone Waisbard, " LES P I STES D E  NAZCA».  

L'exploratrice française a fa i t  du  Pérou sa seconde patrie et  e l le  cannait mer­

vei l leusement b ien ces fameux dessi ns  et pistes inscrits dans le désert de la 

côte est du  Pérou .  Des documents peu con nus à ne pas manquer .  

- à part i r  de 1 7 h 00 :  après une i nterru pt ion ,  conférence de Michel Bougard, " D ES SOUCO U P ES 
VO LANTES AUX OVN I "· Le Président de la SO B E PS y présentera ses impres­

sions sur le b i lan actuel de  l ' ufo log ie à part i r  d ' u n e  centa ine  de d iaposit ives 
nouvel les. 

Une nouvel le  i nterru ption est p révue de 1 8 h 30 à 20 h 00. 

- à parti r de 20 h 00 :  p résentat ion de la conférence de Francis Mazières, " FANTASTIQUE I LE DE 

PAQ U ES " ·  Un f i lm et des images inoub l iables, un témoignage bou leversant 

sur  les dern iers SU IVivants d'un monde d isparu, u n  monde où " des yeux re­

gardent les éto i les " ·  

- à part i r  de 22 h 00 : un  grand débat général réu n issant la  p l upart d e s  conférenci ers de la jou rnée 

mettra u n  point f i na l  à ce prem ier forum de la recherche paral lè le .  

En p lus  de ces d ivers exposés, des exposit ions de l ivres et de docu ments relatifs aux OVN I et aux 

mystères de l 'archéologie se t iendront dans le ha l l  d 'entrée de l 'aud itori u m .  

N o u s  vous attendons nombreux à cette prem ière m ani festat ion du  genre en Belg ique .  Un  dern ie r  petit 

déta i l  : les part ic i pations aux frais. Pour chacune des g randes conférences (vendredi  et samedi soir) : 

250 frs ; pou r  la journée d u  samedi  complète : 300 frs ; et enfi n pou r  le week-end complet (vendredi  

et samedi)  : 700 frs .  Des pr ix qu i ,  croyez- le b ten,  ont  été étud iés au p lus  j uste pour  vous permettre 

d 'assister à cette activité de choix.  Qu 'on  se le d ise . . .  
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Vagues d'OVNI et inquiétudes . . . (2) 

La pér iode 1 940-1 974 
1 )  Viéroudy avance d 'entrée un sérieux handicap : 

" les statist iques d ' activité économ ique en notre 

possession s ' arrêtent en 1 960 ., ( ! ) .  Q u ' i l  m 'éc rive, 

je  l u i  enverrai que lq ues t itres sur la  pér iode 
1 960-1 974. 

2) 4 vagues sont signalées : 1 947 - 1 952 - 1 954 -

et 1 959, " q u i  co rrespondent toutes à des dé­

press ions économiq ues mond iales " ·  

- Viéroudy réut i l ise d a n s  s a  démonstration le 

cr itère économ ique déjà contesté : ce l u i  des 

i ntérêts à court terme d i stri bués, cette fois en 
France, Ang leterre et U SA. Pourquo i  donc ne 

pas ut i l iser des i n d i ces économ iq ues plus com­

p lets ( i nd ices de p�od uct ion i n d ustr ie l l e  ou  ag ri­
co le ,  balance commercia le ,  i n d ices de prix 

parfo is  ut i l isables,  . . . . . .  ) p l utôt que ce c ritère trop 

restr ict i f  et sans s ign if icat ion q uant aux i n q u ié­

tudes des popu lat ions ? 

- Viéroudy constate tout de même que  seu le  la 

vague OVNI de 1 957 ne cadre pas avec les 

" c rises d ' i n térêts . ,  constatées. Donc démons­

trat ion  cad uque ! Et ce pet it  tour  de passe­

passe, prouvant q u e  la  vag ue de 1 957 est " ex­

p l i q uée par le lancement en octobre-novembre 
des prem iers sate l l ites art i f ic ie ls ., ! (s ic) . Les 

premiers b ip-b ip  ont- i l s  à ce po int  t raumatisé 

les popu l at ions ? Ceci est ahu rissant, q uand 

o n  sait de plus que les prem iers pas de l ' hom­

me sur  l a  l une  en 1 969 correspondent  à u ne 

ba isse du nombre d ' observat ions  dans le 
monde ! De plus, i l  ne  dit pas s i  la  vag ue OVN I 

de 1 957 a eu l ieu  en octobre-novem bre: 1 957 

(tri mestre b ip-b ip) ou avant.  

3) Mais revenons aux crises économiques. 

- la vague de 1 947 ne concerne que  les USA. O r  

le  graph ique  cité p a r  Viéroudy prouve l ' absence 

totale de  c rise écon om ique aux U SA,  pu isque 

les i ntérêts à court te rme d istr ibués n 'ont 

jamais connu une prog ress ion aussi  t ap ide ,  i l  
suff i t  de regarder  le graph ique .  
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S ignalons en outre q u e  la 2ème guer re mon­

d ia le  a été économiquement t rès prof i tab le aux 

USA,  pu isque b ien qu 'ayant dépensé 300 mi l ­

l i ards de  do l lars pendant  la  guerre, leur  p ro­

duct ion i n d ustr ie l l e  augmenta de  75 %, ce l le  

de  blé de 25  '%, les bénéfices de  leur  balance 
com merc ia le  atte ignant  1 1  m i l l iards de  do l l ars, 

et q u ' i l s  dét iennent  a lors (U RSS exclue)  80 % 

d e  l 'or  d u  monde .  

C e  graph ique compare Je  nombre d'observations mondia· 
l es des statistiques Poher et J e  rendement des actions à 
court terme pou r les USA, la France et J 'Angleterre entre 
1940 et 1960 (Doc. P. Viéroudy in LDLN) .  

Intérêts à cou rt terme d i str ibués. 
- - - USA ; . . . . . . . . .  France ; -- Angleterre. 
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Ce graphi que représente le nombre d' observations fran· 
çaises des statistiques Poher auxquelles ont été juxtapo· 
sées les statistiques LDLN de la  vague 1973·74. Les nom· 
bres d'observations LDLN ont été divisés par 1 0  pour leur 
garder une valeur comparative. France, i ntérêts à long ter· 
m e  : -- rentes perpétue l l es ;  - • • · - • o b l i gat i ons d ' états 
(Doc. P. V iéroudy in LDLN) .  

- i l  en est de même pour la vague de 1952, où 

les % d ' intérêts d istr ibués pour  les 3 Etats "ft.O 

n 'ont jamais été aussi é levés ! 
- la vague OVNI  de 1954 touche essentie l lement � 

la France et l 'Espagne. Et là encore, l ' hypo- :: 
thèse de Viéroudy s 'effond re, car : : 1 

- alors que,  d ix i t  V iéroudy, nous sommes e n p le i- 7 

ne c rise économ ique (mondia le ?) , pourquo i  , 
seuls l es Français et l es Espagnols  verraient 

des OVN I ,  et pas les autres ? 
� .. ... _ ,. ,.  ... ... 

/ \ 
/ \ 

- la l igne BAVIC,  seu le  rescapée de rorthotén ie  "' 
(? ) ,  prouverait-e l le  que  l ' i nqu iétude se propage 

en l igne d ro i te ? et ce sur 485 km ? 3 

/'\ i; 

- pourquoi  l es Français,  en outre, n 'aurai ent-i l s  

été inqu iets que  de septem bre à décembre, et 

pas le reste de l ' année ? 
- enfi n ,  la p résence d 'une crise économ i q u e  et 

f inancière en France est lo in  d 'êt re prouvée, 

qu 'on en juge p l utôt : 
- de 1 951 à 1 968, les deux p lus  fortes augmen­

tat ions du PNB (produ i t  national b rut) ont été 

en 1 954 (7 %) et en 1 964 (7 %) (6) ; 

- les prix n 'ont pas augmenté : cf. % des haus­

ses ci-contre : 1 950 = 7,2 %; 1 951 = 1 4,8  %; 
1 952 = 1 4,5 %; 1 953 = 2 % ;  1 954 = 2 %; 1 955 
= 2 % ;  1 956 = 5 %; 1 957 = 5,6 % ;  1 958 = 1 3% ;  

1 959 = 6 % ; 1 960 = 3,7 %. 
l es recettes du budget français sont, en m i l­

l ions de francs cou rants : 1 950 : 2.076.455 ; 1 951 : 

2.887.000 ; 1 952 : 3.1 03.000 ; 1 954 : 3.355.000 (7) ; 
- enfin les i nd ices bou rs iers (si chers à Viérou dy) 

portant su r  295 act ions n'ont jamais tant pro­

g ressé : s i  l ' i nd ice  de base est 1 00 en 1 938, 
nous constatons une p rog ression de 99 à 1 400 

en 1 951 ; de 1 400 à 1 500 en 1 952 ; de 1 500 à 

2200 en 1 953 et de 2200 à 3000 en 1 954 (6) . 

Où est la cr ise dans tout cela,  donc l ' i nq u iétude, 

donc l 'OVNI ? 

- enfin , la vague OVN I  de 1959 (p lus  faib le d 'a i l ­

leurs que ce l le  de 1 953, escamotée par Vié­

roudy ! ) " n 'apparait guère,  car étant moins 
connue ,  e l le  n 'a  pas donné l ieu  à des recher­

ches d 'arch ives aussi poussées •• (LDLN 1 54, 
p.  7) . Ce vieux truc, qui expl ique  tout et excuse 

tout, a déjà  été rel evé pou r  l 'absence de vague 

OVN I lo rs de la cr ise ( réel le  ce l le  là) de  1 921 

à 1 923. 

Donc, il ressort de tout cela que  les f luctuations 
des i ntérêts à courts termes d istri bués, c ités par 

Viéro udy, contredisent sa propre démonstrat ion 

70  

50  

30  

(vag ues de 1 947 et 1 952) et ne t ien nent pas pour 

l a  vag ue de 1 954. 
Pourquo i  prétendre le contra i re ? 

4) enfi n ,  pour  termi ner, Viéroudy pub l i e  un dern ier  

graph ique (France 1 940 à 1 974) où sont  J UXtapo­

sées les variat ions des ventes françaises à long 

terme (pu is  les ob l igat ions d 'état, po urquo i  ce chan­

gement ?) avec les observations d 'OVN I .  El nous 

retrouvons l ' ufo log ie sél ective déjà constatée p ré­
cédemm ent (raisonnement « par escamotage »)  : 

pourquoi  le ca lme p lat constaté dans les obser­
vat ions OVN I en 1 945, 1 955, 1 962, 1 972 co rrespon­

dent-i ls  pourtant à des ch utes des cou rbes fi nan­

c ières c i tées ? De même que la ch ute des ob l iga­

tions d 'état en 1 973 co rrespondant à une m i n i­

vague,  de même la vag ue OVN I de 1 974 co rres­
pond à une rep rise très rap ide des mêmes ob l iga­

t ions dont le cou rs n 'a  jamais été aussi é levé. A 

6. Jean Anci ant : " I n i t iat ion aux faits économ i q ues et 
soc iaux •, M asson c l asses de seconde et première. 

7 .  Annua i re S . G . F. 1961 , page 298. 
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Ce graphique représente le développement journalier de 
la vague française de 1973-74. Il permet de constater que 
l es deux cas qui  f irent l e  plus de bruit dans les Journaux, 
l a  radio et la  télévision sont ceux de Turin du 30 novem­
bre et d'Ouzouer-su r-Loi re du 1 0  décembre (Doc.  P .  V ié­
roudy i n  LDLN) .  
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quo i  sert a lors un  te l  g raph ique ? De pl us ,  pour­

quo i  n 'y a-t- i l pas de vag ue OVN I en France en 

1 968, année d ' i n q u iétude par excel lence su r  la­

que l l e  i l  est i nu t i l e  de reven i r  ? Tout ceci  est donc 
b ien confus et  hésitant. 

D) Vient ensuite une démonstrat ion t rès f l uctuante 

et peu probante, repr ise par l ' aute u r  dans son 

l ivre, s u r  les déclencheurs psychologiques en cas 

de vague : pou r chaque vag ue OVN I en effet, n ote 

Viérou dy, ( 1 947 aux U SA, 1 973-1 974 en Fran ce) 

une  observat ion i m po rtante, rep rise par !a p resse, 

déc lenche dans l e  g rand pub l i c  une psychose sou­

coup iste, ce qui  exp l i q uerait l es vag ues. 

a) la vague de 1947 aux USA : le  déc lencheur  

aurait été la  pub l icat ion ,  dans les jou rnaux US le 

25 j u i n ,  de la  fameuse observat ion de Ken neth 

Arno ld  faite l a  ve i l le .  

O r, Ted B loecher ,  l ' ufo logue amencain  qu i  tra­

vai l l a  su r  cette vague dès 1 962, découvrit  « un  
m i l l i e r  d e  cas n 'ayant pas  atte i nt les  agences de 

p resse. Tous ces cas éta ient b ien en j u in-j u i l · let, 

mais un grand nombre antérieurs à Kenneth Ar­

nold ,. ! (8) . Donc le  déc lencheur n ' ex iste pas. 

b) quant à la vague de 1973-1974, l ' o bservat ion de 

Tur in  l e  30 novem b re 1 973 exp l i querait ,  pou r  Vié­
roudy, le m axi m u m  de . . .  févr ier-mars 1 974 ! ! I l  

fau d rait savo i r  tout d e  même s i  l e  déc lencheur  

B. Aimé M i che l ,  • P o u r  ou  contre les soucou pes volan­
tes » ,  Berger-Levrau l t  page 64. 

9. J . C .  Bou rret : • La nouve l l e  vag ue des soucou pes vo­
lantes "• Press-poeke! pages 205-206. 
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psycho log ique  de la  vag ue se tro uve en début ou 

au m i l i eu  (cf. 1 947) ,  ou  s ' i l  ag i t  à retardement et 
c rée une psychose 4 mo is  p lus  tard .  

En outre, la  2 m e  jou rnée la  p l us  fe rti l e  en obser­

vat ions de cette vag ue,  ce l le  d u  23 mars, co rres­

pon d ra i t ,  po u r  V iéroudy, à une so i rée d 'observat ion 

LDLN et nat iona le .  O r, ce la est  tota lement réfuté 

par J .C .  Bou rret l u i-même, q u i  avait donné à cette 

so i rée le  max i m u m  de pub l i c ité su r  France- I nte r 

et dans la p resse éc rite. 

Résu ltats ? Néant pou r J.C. Bou rret : « nous n ' avons 

reç u n i  une seu le  photo, n i  un seu l  témo ignage 

va lab le  po u r  cette fameuse nu it .  C'est un  résu ltat 

tout à fait s ign if icatif ( . . . ) La prem iè re conc lus ion 

q u i  s ' im pose est évidente : la  sensib i l isation  de  

l ' op in ion  pub l i que  par des  moyens aud io-visue ls  

ne p rovoque pas une  augmentation des témoig na­

ges ( . . .  ) .  Le but de  notre expérience était : vér if ier 

l es conséq uences d'une p réparat ion psycho log ique  

d e  l ' op in ion .  E t  l es résu ltats sont  là ,  évi dents : pas 

une  seu le  photo, pas un seul témo ignage s ign if i­

cat if .  A Aimé M i che l ,  P ierre G uér in ,  Claude Poher 

ou Jacques Val lée d 'en t i re r  d ' u ti : les enseigne­
m ents ,. (9) . . . .  ense ignem ents que n'a pas su ,  ou 

vo u l u ,  t i rer Viéroudy. Ce résultat, négatif pou r  

Bou rret, pos it i f  p o u r  L D L N  ( u n e  vingta ine  d 'obser­

vat ion)  reste donc t rès f lou ,  et comme le constate 

tout de même Viéroudy,  « ce sont là des constata­

t ions sans g rande vale u r  stat ist ique "· 

Et si V iéroudy ma int ient sa démonst rat ion ,  je l u i  
soumets le  ra isonnement de  Hynek, le  g rand. spé-



cial iste b ien con n u ,  qu i  ad met que  s ' i l s 'ag i t  d 'ap­

parit ions qui font l 'obj et d 'une  pub l ic ité extens ive 

(cf. Arno ld ,  Tur in ,  . . .  ) cela encouragera it  des 
personnes q u i  ne l 'aura ient  pas fa i t  s inon ,  à s i­

gnaler l eu rs observat ions : " certai nes apparit ions, 

s ignalées à des époques où  fon parle beaucoup  

des  OVN I ,  l e  son t  par des  personnes de  confiance, 
dési rant garder l 'anonymat, déclarant que s i  el les 

n 'avaient  pas eu connaissance de rappo rts éma­
nant d 'autres person nes i ndub itab lement sérieuses, 

e l les n 'auraient jamais ,  par crainte du rid icu le ,  

ment ionné leur  p ropre témoignage ,. ( 1 0) .  C'est 

tout s imp lement l 'exp l i cat ion des témoig nages 

« en cascade ,. ou  des témoins q u i  font « bou le  

de  ne ige » ;  l e  déc lencheur  psycho log ique  (dont 
J ' ex istence reste à démontrer) ne servant qu 'à  

pousser les témo ins  à s igna ler  l eu rs observations 

(d 'où  l ' i m p ression de vag ue) et non à lancer  une  

g rande vagu e  de « c réat ion soucoup ique  " ·  Vié­

roudy conteste d 'ai l leu rs cette approche d u  p ro­

b lème « témoignage bou le  de ne ige ,. dans son 

l ivre (page 1 33) : « la s i m u l tanéité des vagues sur  

des rég ions t rès é lo ignées du  g lobe rend ces 
exp l i cations peu satisfaisantes " ·  Cette affi rmat ion 

est  sans fondement ,  car je  ne vo is pas en quo i  

cette s i m u ltanéité (s i  e l l e  existe) va à l 'encontre 

des « témoignages en cascade "• q u i  peuvent t rès 

b ien se prod u i re en même temps dans d i fférentes 

part ies du g lobe, s i  p lus ieurs vagues se p rod uisent 

en même tem ps ! ! (cf. 1 909 vague en Angleterre 

et en Nouvell e-Zélande).  De p l us ,  toutes les vagues 

n 'ont pas de « déclenche u r ,. ! Et souvent, l 'obser­

vat ion spectacu la i re se p rod u i t  au m i l i eu  ou en 

f in  de  vague ,  donc ne peut jouer  le rô le de  dé­
c lencheur psycholog i q u e ;  ou  bien la  vag ue  a l ieu  

sans  que  la  p resse n 'en parle, donc sans décl en­
cheur. Alors q u i d  ? Où en est le rapport de p lus 

avec l ' i nqu iétude de popu lati'on et la cr ise éco­

nomique ,  que Viéroudy n 'avance pas pour  exp l i ­

quer  l a  vag ue de  1 973-1 974 en F rance ? Manque 

de  stat ist iq ues ? O u  encore de l ' ufo log ie  sélective?  
Pou rquo i  ne parle-t-il pas  de la  c r i se  d u  pétrole ? 

Cela l u i  au rait  perm is encore une  br i l lante dé­

monstration . . .  

A c e  stade d u  raisonnement, résumons nous : 

1 )  les critères chois is  pour  prouver l ' i nqu iétude 

des popu lat ions sont mal cho is is .  

2) l es c ritè res chois is  contred isent eux-mêmes la  

démonstrat ion ,  

- soit quand l es i nd ices bours ie rs montent en 

pér iode da  vag ues d 'OVNI  (cf. 1 883, 1 897, 1 909, 

1 947, 1 952 et 1 954. 

- soit q uand i l s  sont catastroph iq ues, et ce sans 
vagues OVN I (cf. 1 892, 1 91 4, 1 91 9, 1 921 -1 923, 
1 929, 1 932-1 933) . 

3) les déc lencheurs psycho log iq ues ne p rouvent 
pas la vag ue (cf. USA 1 947 et la  vague pré-arnol­

d ienne ; cf .  nu it d 'observat ion et ses rés u ltats ; cf. 

affai re de Tur in  et son maxi m u m  4 mo is p lus  tard) .  

4) l a  démo nstrat ion p roposée reste donc sél ect ive, 

i ncomp lète, subjective, et parfo is  h istoriquement 
erronée, donc nulle. 

Et la  conc l us ion de V iéroudy que  " Je phénomène 

de vague OVNI est à la  fo is psycho log ique  et phy­

s ique ;  tout se passe com me si l 'esp rit col lect if 

huma in  en état d ' i nqu iétude induisait i nconsciem­

ment u n  phénomène object if  d ' une  certa ine m até­

r ia l ité ,. ne t ient  pl us ; l ' état d ' i nqu iétude n 'étant 

pas p rouvé d 'une  part ,  et l a  théor ie ne pouvant 

être app i'iquée de façon g lobal i sante dans Je temps 

et géog raph iquement.  

J 'a i  démontré l 'absence com plète de  corrélat ion 

existant entre l ' i nq u iétude des popu lat ions et l es 

vag ues d 'OVNI .  Viéroudy l u i-même (LDLN 1 63 

page 6) fait semblant de ·l 'ad mettre (semblant 

seu lement,  pu isque sa démonstration  est tout de  

même ma intenue dans  son  l ivre) , e t  se rabat alors 

s u r  un autre « générateur  d ' i n q u iétude et d ' i ncerti­

tude ,. : le chômage. (cf. LDLN 1 63, pp. 6 a 9; son 

l ivre pp.  1 45 à 1 48) . Regardons d'un peu plus près. 

C r i t i q ues des d o c u m e nts p ro posés 

Les « preuves " •  proposées par Viéroudy,  sont les 

su ivantes : 

- France : corrélation entre le nom bre d 'obser­

vat ions d 'OVN I et les demandeurs d 'emp lo i ,  de  
1 945 à 1 974. 

- Espagne : même chose, de 1 945 à 1 970. 

Commençons par vérifie r  ch i ffres et g raph iques 

avant toute chose (mais combien d ' ufologues ont 

eu  la  cur iosité de  vér if ier ? et de refa ire les cour­

bes s u r  papier m i l l imétré ?) . I l  ressort ceci : 

A) les chiffres concernant l 'effectif des chômeurs 

sont sujets  à caut ion.  

La source c i tée, « Monthly bu l let in of stat ist ics » ,  

U n ited Nations,  Genève (dont J 'année de  parut ion 

n 'est par fou rnie) reprend (parfo is textue l lement) 

les ch i ffres du  chômage fourn is  par Je M i n i stère 

10. Frank  Edwards, • Du nouveau sur les soucoupes vo­
l antes " •  J'ai Lu n� A355, pages 1 48-1 49. 
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France, corrélation chômage - observations d'OVNI (1945-
1974). (Doc. P.  V iéroudy in " Ces OVN I q u i  annoncent l e  
surhomme . .  , éd .  Tchou) .  
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Français du Trava i l  ( 1 1 )  sauf pour trois années : 

1 962 Viéroudy 1 00.800 M i n istère 1 70.600 

1 963 96.800 1 42.600 

1 964 97.1 00 1 1 3.400 

an nées q u i ,  comme par hasard ( ?) p rouvent une  

nette poussée d u  chômage e t  correspondent à une 

d i m i nut ion et  une  stag nation des observat ions 

d 'OVN I ! 

Tro is  an nées << falsif iées » sur  30 proposées (a lors 

que  les 27 autres sont conformes aux ch i ffres d u  

m i n i stère) , c 'est déjà c u r ieux. I l  aurait  fa l l u  a u  

mo ins  vé rifie r  l e s  ch iffres. M a i s  i l  y a p i re : 

B) les 2 graphiques réalisés sont faux ! 

Si nous reportons  les ch i ffres de Viéroudy sur  un  

g raph iq ue, nous constatons : 

1 )  que  pou r la France, l 'année 1 973 a été « esca­

motée ,, (dans LDLN et dans le l ivre) ce q u i  truque 

totalement la  cou rbe d u  nombre des chômeurs, 

q ui se stab i l ise (380.000 en 1 972 et 939.000 en 

1 973) , alors que le  nombre d'observat ions d 'OVNI  

a p resq ue doub lé  dans le  même temps ! Ceci  

n 'est pas t rès scient if ique, et  je  d i ra i  même peu 
hon nête ! 

Qu'on n 'accuse pas une faute d ' i m p ress ion ,  << l 'ou­

b l i  » est le même dans les deux pub l : cations.  

1 1 .  " Le chômage en France • J .  M i che l  Fahy, " Que sais­
je  • 349, édit .  1 975. 
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Quand on p rétend proposer une démonstrat ion 

r igo u reuse, on vérif ie au mo ins  tous ses g raph iques 

avant de les porter chez l ' i m pr imeur  ! 

2) Et cette « erreu r »  se retrouve deux fois dans 

le g raph ique espagno l .  Car cel u i-ci  est lu i  aussi  

erroné : 
- 1 954 : 50 observat ions OVN I ;  1 959 : 26 obser­

vations,  or la courbe OVN I pour  1 959 est p l us  

g rande que pour  1 954 ! 

- de p lus ,  deuxième e rreu r, la courbe OVN I  de 

1 958 à 1 960 augmente, a lors que le  nombre 

d 'observat ions fou rn i  décro i t  ! ! 

Tout ceci me laisse, une  fo is  de plus ,  pantois.  
Mais enfi n ,  notre c ri t ique  p récédente de la  thèse 

v iéroud ienne nous a déjà habitués à ce genre 

d 'exercice de haute vo lt ige.  Fermons pud iq uement 

les yeux, et passons outre . 

C r i t i q u e  des a rg u ments 

Viéroudy suggère q u e  « les vagues OVN I de 1 954 

et s u rtout ce l le  de 1 973-1 974 correspondent aux 

max ima du nombre de demandeurs d 'emp lo i  en 

France » .  Que lques remarq ues s' i m posent,  évi­

dentes : 

A) Comme l ' a  t rès b ien  fa it  remarq uer  notre am i  

Jacq ues Scornaux, « depu is  1 974, l e  chômage n 'a  

hé las pas  d i m inué  : nous ne vivons pas depu is  lors 

dans une vague d 'OVNI  permanente » (LDLN 1 67, 

page 34) . Et a lors que nous atte ignons les 1 ,3 m il ­

l i o n s  de chômeurs ,  l e s  rappo rts OVN I  ont-ils 

sextu p lé  pou r  autant, par rapport à 1 970 ? 

B) Les chôm eurs,  catégorie socia le l a  p l us in­

qu iète entre toutes, vo i ent- i l s  p lus  d ' OVN I que  les 

autres ? Cela est inf i rmé par les études entrepri­
ses. I l  serait i ntéressant de chercher s i  les 

,, Ventres C reux » du D i recto i re constatèrent p lus  

de phénomènes célestes i nsol ites que  les « Ven­

tres Dorés » ,  etc . . .  Voi l à  une nouve l le  voi e  de 

recherche que  je soumets aux ufologu es avertis . . .  

C) I l  semble dès lo rs évident que l a  Lorra ine 

( mars 1 979) va affronter l a  p l us  fantast ique  vague 

OVN I de son h istoi re. Que les soi rées de  s u rvei l­

lance du c ie l  s'y mul t ip l ient  donc. Avis ! 
D) Une nouvel le  fo is ,  nous re levons la vi e i l l e  stra­

tég ie  viéroud ienne de << l ' escamotage » : 
1 )  les années 1 949-1 950, 1 953 et 1 959 (max ima du  

nombre de chômeurs) correspondent à des  c reux 
d e  vag ues OVN I ;  (sans oub l i e r  1 962 et 1 963, aux 



ch i ffres contestés p lus  haut) .  

2) l ' année 1 952 (vag ue OVN I )  ne correspond pas à 

un max ima de chômage,  de même 1 965. 
3) encore p lus  s ign if i catives sont les données 

espagno les : 
OVN I chômeurs 

1 949 0 1 60.000 

1 950 90 1 66.000 

1 951 7 1 44.000 

et encore 

1 959 26 80.000 

1 961 1 0  1 25.000 

( l ' année 1 959 détenant le m i n ima  en chômage de 

toute l ' h i stoi re contempora ine espagno le) .  

Cela s e  passe de  com mentai res . . .  

E) les max i m a  d 'OVN I (en nombre c ro issant de  

1 971 à nos  jours) peuvent aussi s 'exp l iq uer, en  

dehors des  fameux chômeu rs ,  tou t  s i m plement 

par le  fa i t  que  le  nombre d 'enquêteurs est  lu i  aussi 

cro issant ( la  p l u part des g rou pes ufo log iq ues 

rég ionaux ayant été c réés ces années là  en 

France) ou parce que l a  po pu lat ion ,  m i eux ave rt ie ,  

n 'a  p lus  hon te de  s igna ler  ses observat ions .  

Du chômage et d e  son bon usage 
Les statist iques su r le nombre d es chômeu rs sont 

à u t i l iser ,  po u r  ce qui nous i ntéresse, avec une 

ext rême prudence.  D 'abord parce qu 'e l les sont 

parfo is  vari ables,  d ' u n  l ivre à l ' autre. Mais su rtout 

car, po u r  être s ign ifi catives, el l es do ivent ten i r  
compte du co ntexte socio-h istorique. Q u 'on en 

juge p l utôt : 

A) Les 253.000 chômeurs que Viéroudy nou s pro­

pose pou r exp l i quer  la " vag ue , de 1 968 en 

France (1 74 obs.)  n 'exp l i q uent pas les 1 71 OVN I  

de 1 971  (po u r  338.000 chômeu rs) ! 
B) Et que  d i re de ceci  : pendant la fa meuse 

grande dépression de 1 929 à 1 932, déjà étudiée,  

le nombre de  chômeurs a doublé en Grande­
B retagne et en A l l emagne,  a q u i ntup lé  aux USA, 

mais pour la France ( 1 2) : 

1 929 : entre 9 et 1 1 .000 chômeu rs 

1 931 : 72.000 

1 933 : 356.000 ! 
que l  est le % d 'accroissement ? Et ce à une  épo­

que où les i ndemn ités chômage sont tota lement 

i nconnues dans l e  monde ! Cela ferait donc pour  
la  France une sacrée i nqu iétude,  a lors q u e  l a  va­

gue OVN I ne sera que  scand inave ! Com parer 

donc les 338.000 chômeurs de  1 971 à ceux · de 

1 933 p rend a lors une toute autre d i mens ion ! 

C) Quant  au rapport d u  nombre de chômeurs avec 

la populat ion active, c 'est encore tout aussi con­

vaincant.  1 954, l ' année où  l a  fameuse vag ue 

" s 'abatt i t , sur  la  France,  la  proport ion < <  chô­

meu rs-actifs , n 'éta i t  que de  0,94 % pour l a  F ranc e ;  

m a i s  el l e  atte ignait  5 ,6 % a u x  USA, e t  1 0 % en 

I tal i e  ! (pays où l 'activité OVN I n 'avait r ien d e 

comparab le  avec la France) (1 3) .  Une  nouve l l e  

fo is ,  la  démonstrat ion  de  V iéroudy devi ent cadu­

q u e. 

D) Reconnaissant tout de même que << l es causes 

d ' i nqu iétudes sont t rès fl uctuantes , (p. 1 45) , que 

l 'augm entat ion du  nombre de chômeurs n 'est pas 
toujours s ign if icative (p. 1 46 ;  a lors pourquoi  j us­

tement avo i r  conservé ce c ri tère d ' i n q u iétude ? 

c'est du masoch isme ufo log ique ?) , et que  le  

cl1ômage n 'est pas  u n  souc i  m ajeur  po u r  certa ins  
pays (USA) ou est  i n ex istant dans les pays de  

l ' Est, V iéroudy cherche  a lors désespérément 

que lques < <  bouées de  secours • •  pou r  étayer une 

démonstrat ion  qu ' i l  s ent s 'effondrer  de toutes 

parts. Cela va de l ' i nvas ion des chars soviét iques 

en Tchécoslovaq u ie  (1 968) , (qu i  exp l iquerait ,  i n­

qu iétude po l i t ique ,  la  vague . . .  rouma ine  (si c) , la  

Rouman ie  étant << d i rectement menacée •• ) en pas­

sant par la sécheresse de  l 'été 1 976 en France 

( res ie) qui j ust if ierait l e  f lot d 'art ic les su r l es OVN I 

dans la p resse française.  Je souha ite vivement à 

notre témérai re auteur  une rapide  et i ntense vag ue 

sur  la  Lorrai ne, ou au Laos ( •• di rectement  mena­

cé , par l ' attaque c h i noise au Vietnam) sous pe ine  

de l u i  fa i re perd re l ' esti m e  que l u i  accordent 

encore que lques t rès rares ufo logues i rréd uct i b l es.  

Tel les sont l es q ue lques remarques ,  non exhausti­
ves, que m 'ont p rocuré mes cogitat ions v iérou­

d i en nes. Je  pense avo i r  suffisam ment p rouvé, dans 

ces que lq ues l i gnes sans p rétention ,  à cel u i  qu i  

aura eu le  cou rage d e  les l i re jusq u 'à  l a  f in, la  
fausseté de  l 'a rgumentat ion proposée, et la  non 

existence des rapports entre i n q u iétudes de  popu­

lat ion et vag ues OVN I .  Certa ins pou rront s'étonner  

d u  ton co rrosif de certa ins  passages. Toute théo­

rie a certes le mérite d ' exi ste r (ce n 'est pas s i  mal  

en ufo log ie  ! )  et reste défendable .  J 'a i  déjà écr i t  

que  le  seu l  (et  un iq ue) mé rite de V iéroudy éta i t  

12 .  L.  R a b b i n s ,  " La g rande dépress ion  1 929-1934 , Payot 
édi t .  1 935, page 245. 

' 

13 .  " Essai sur  la not ion  de chômage structurel dans les 
pays de capita l i sme évo l u é  " •  par Lou i s  Reboud .  L i ­
bra i r ie  Dal loz 1 964, p .  1 6. 
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d 'avo i r  so u levé ce p roblème. Notre auteu r a peut­

être que lques talents d ' ufo logue,  mais  i l  n 'est pas 

h isto rien et l 'économétr ie est une  science q u ' i l  
prat ique  ma l ,  c a r  i l  m a n i e  l e s  stat ist iq ues e t  u t i l ise 

l ' H istoi re avec une tel le légèreté subj ect ive et un 

tel  prag mat isme o rienté, qu 'on est en d roit de se 

poser des q uest ions quant  à sa s incérité (qu i  est 

parait- i l  véritable) et à ses capacités de réflexion 

et de ri gueur  i ntel lectue l les.  

C'est d 'autant p lus  g rave que, partant de cette 

démonstrat ion qu i  v ient de s'effond rer so_us nos 

yeux, V iéroudy développe sa fameuse et fumeuse 

théor ie d e  la  " c réat ion psych ique  » des OVN I ! 
Les revues PS I abondent de la p rose v iéroud'ienne 
(cf. « Ps i  i nternat ional  » no 6, et b ien  d 'au t res) , les 

parapsycholog ues sécu risés par l ' existence maté­

rie l le  des OVN I ,  s 'y agrippent ,  a ins i  qu 'à  V iéroudy 

(à mo ins  que ce ne soit  l e  contrai re) . 

Rappelons,  pou r  le lecteur non i nfo rmé, que notre 

auteu r est le p remier  « auto h al l uc iné » de l ' u fo­

log ie française (cf. ses propos dans la revue LDLN 
« j e me sens b ien  " b ranché " sur l e  phénomène » 

(n o  1 72) et dans la " revue des soucoupes vo lan­

tes " ( no 2) « les témoins sont d es sujets psi  qu i  

s ' ignorent ( . . .  ) » et moi-même « je me metta is 

dans un état auto hypnot ique et je  me concentrais 
sur l a  d ate et l e  l i eu  chois is » (de l 'apparit ion) . . .  

.. ç a  m arche à envi ron 60 à 70 % d es cas » ! 
(s ic) .  

Donc,  et sous-entendu ,  s i  nous app l iq uons la  

théorie du  rapport i nqu iétude d e  populat ion-vague 
OVN I ,  V iéroudy doit avo i r  une sacrée dose d ' i n­

q u iétude ! ! q u i  do i t  fr iser la dépress ion ou la  

névrose ! I l  semb le  a lors d i ff i c i l e, à ce n iveau, que 

l ' ufo log ie  devienne une  sc ience très c réd ib le  (hop ,  

ne bougeons p lus ,  le  p ' t i t  OVN I va so rt i t ! ) , ce 

qu 'a  t rès b ien montré Michel  Monner ie ,  qu i  analyse 

dans LDLN 1 72 certai nes « c réat ions psych iq ues 

d 'OVN I " par Viéroudy comme étant des f lammes 

de combustion d ' avions.  

Dans un l ivre récent ,  écrit  par l e  parapsychologue 

de service F. Favre (« les apparit ions mystérieu­

ses " •  Tchou 1 978) , on peut d 'a i ll eurs l i re (p .  39) : 
« V iéroudy a b ri l l amment (s ic) étab l i  une  corré la­

tion si·g n if icative entre · les « vagues » d 'eng ins  

vo lants fantômes et les d épressions économiq ues 

des pays où ces hant ises ( resie) se p rodu isaient » 
et, à · la même page, « le premier dans l ' h isto i re 

14 .  Com ité Savoyard Etudes et Recherches Ufologiques 
dont l 'auteur de cet artic l e  est l e  Président. 
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de la  pa rapsychologie ,  P. V iéroudy est également 

parvenu ,  en 1 975, à déclencher artifi c ie l l ement 

( res ie) ,  dans la  rég ion où  i l  hab i te, p lus'ieu rs m i n i ­

vag ues d 'OVNI » .  Cec i  est  d 'a i l leurs s igna lé  dans  

le  livre d e  V iéroudy p.  225, où notre ufo logue (ou  

parapsychologue ?) c rée une  « vague » . . . d e  2 
OVN I ,  s u r  le Dauph i né.  Le CSERU ( 1 4) l u i  en est 

t rès recon naissant d 'a i l l eurs.  

Mais enfi n ,  Viéroudy confi rme l u i-même son côté 

angoissé, quand il d resse pour  nous ( LDLN no 1 68,  
p. 6) l e  port rait du  témo i n  d'OVNI (don c  son auto­

portrait ! ) « le  témo i n  type a so uvent une enfance 

d iffic i l e  et v it  dans une s ituat ion confl ictuel l e ;  son 

adaptat ion socia le est mauvaise ( . . .  ) sa volonté 

est fai b lem ent déve loppée, i l est très i nf luençable 

et sensi b le ,  parfois d ' h u m eu r  capr ic ieuse,  nerveux, 

i nstab le  dans ses re lat ions affectives ( . . .  ) " ·  

Trêve d 'ant i  v iéroud isme pr im aire (et fac i l e  ! ) , 
Viéroudy n 'est pas Hernan i ,  et la batai·l l e  de  

V iéroudy n 'aura pas l i eu ,  e l l e  n 'en vaut  pas  l a  
peine. Au f i l  des jours ,  j e  m 'aperço is qu 'une  qua­

l i té fait d e  p lus  en p lus  défaut à certa ins ufolo­
gues : avo i r  l 'esprit rat iona l iste ! C'est u n  comb le  . . .  

A lors que l ' ufolog i e  a du mal à se donner  des 

bases et une  méthodo log ie  r igo ureuses, si l es 

ufo logues se mettent à vo i r  des OVN I  q u i  n 'en 

sont pas, ou à en vo i r  s u r  commande, ou à sou­

ten i r  des thèses d e  façon s i  l égère q u 'e l les en 

deviennent i ndéfendables ,  a lors ,  H faut savo i r  fai re 

œuvre de « sa lubrité ufo log ique » ! 

Additif : afi n de n e  pas la isser au lecteur  une  
i m p ress ion de démol i t ion systémat ique (mais  i né­

vitab le  et n écessaire) ,  et pour exp l iquer, pu i sq u ' i l  

ne l 'a p a s  t rouvé, à Viéroudy la démarche q u ' i l  

au ra i t  pu adopter, je  p ropose de commencer par 
chercher (de façon exhaust ive) , quels sont les 

principaux critères d' inquiétude d'une population. 

I l au rait peut-être fal l u  commencer par ce la  ! Et 

je ne peux que souscr i re à ces que lques Ugnes 

(p.  1 35) : « la déterm i nation  d ' un  c ritère d ' i n q u ié­

tude objectif d ' une  popu lat ion est dél i cate. Com m e  

en toute sc ience hu maine ,  n o u s  n e  pou rrons effec­

tuer  q u ' u ne approche i m parfaite de la réal ité "· 

Dé l icat, d 'accord ; approche imparfaite, pas d 'ac­

cord. Les cr i tères d ' i n q u iétude d 'une  popu lat ion 

sont b ien con nus, et peuvent être reg-rou pés dans 

6 g randes rubriques ,  que  vo ic i  (en gardant à 
l 'esprit  que  certai nes sont ch i ffrabl es,  ma is  q ue la  

p l u pa rt ne le  sont  pas ; ce  qu i  ne veut  pas d i re 

q u ' i l  est i m poss ib le ,  lo i n  de là,  de recenser, sans 



ch iffres , mais  au mo is  près, les c rises d ' i n q u iétu­

des de tout u n  peup le) . 

1 )  les guerres. 
Critère b ien  con n u  où se cota ient ,  en vrac, la 
peu r de la défaite, la peur  de perd re parents et 

amis ,  la vie q uot id ienne  pertu rbée, une  économie 

d i rigée,  des l i bertés supprimées, etc  . . .  I n q u iétude 

b ien  connue ,  hé las très fo rte, et loca l isab le  sans 

prob lème dans le  tem ps. 

2) les calamités naturelles. 

De deux types : 

- soit  '' rout i n i è re " : sé ismes, vo lcan isme ,  de la 
Cei nture de Feu d u  Pacif ique  par exem ple .  

Mais là,  nous fr isons le  , ,  phénomène d 'accou­

tum ance " •  d'où s 'estompe peu à peu l ' i nq u i é­

tude q u i ,  de pon ctue l le ,  devi ent l atente. 
- soit accidente l l es (donc except ionne l l es) c 'es­

à-d i re i m p révis ib les : i nondat ions caiastroph i­
ques,  pert u rbat ions c l i m at iq ues (Sahel ) . ép idé­

m i es de tous po i ls .  I l  est très i n téressant d 'a i l ­

l eu rs de constater que  les fameuses ép idémies 
de peste, q u i  ont  ravagé la France j usqu 'en 

1 720 (peste de Marse i l le) ont  révé lé  des com­

portements h u m ains ,  émot ionne ls ,  constants 

dans le temps, qu i  n 'ont rien à voir avec les 

phénomènes cél estes en quest ion  ( 1 5) . 

3) Crises politiques graves. 

C'est-à-d i re mettant en cause la stab i l i té et le  

sort d 'un  Etat. Que lques exem p les suff i ront  : 

rég ime  i nstab le  (4m e rép u b l i q u e ;  dern i e rs em­
pereurs roma ins ; . . .  Mais là auss i ,  on fr ise le  

phénomène < <  d 'accoutumance ") ; 

rég ime '' pou rri " :  D i recto i re (1 795-1 799) ; 

- cou ps d ' Etat : cf Afrique  post co lonia le ,  . . .  

- d i ctatu res : l a  Terreur  ( 1 794) etc . . .  (toujours 

d 'actua l i té ,  hé las) . 

4) des crises économiques de grande envergure. 

(c 'est-à-d i re en dehors des cr i ses cyc l i q u es habi­

tue l les ,  avec le  dua l i sme marasm e-rep rise , réces­

s ion-essor) . 

Seul c ritère (s u r  les 6 développés ic i )  retenu  par 

V iéroudy (car J e  seul mesurab l e  ! ) ,  mais, nous 

l ' avons vu,  de faço n t rès f ragmenta i re et sél ective, 
au point d'en deve n i r  i nc réd i b l e. Les sym p tômes 
de la c rise sont b ien  connus des économ istes : 

a) cr ise f i nancière : dévaluat ion  monéta i re, ou 

fu i te des capitaux, ou « m u r  d 'argent >> ( 1 924 en 

Fran ce) . Cf. ass ignats, mark en 1 922, etc . . .  

b) pr ix  en hausse : 

mais  q u i  peuvent aussi  ch uter ! ( l es deux sont 

facteu rs de  c rise : cf. i nf lat ion en 1 975 et mévente 
en 1 930) . Chercher  toujours ce que fon t  les sa­

la i res pendant  ce tem ps. 
c) une bourse en c rise : 

cf. krack de 1 929 ( jeu d i  no i r, et su ivants) . Cho i s i r  

ce t  i nd i ce est dangereux ( nous  l ' avons montré) ,  

la  bourse n 'étant qu 'un marc hé ( lo i  de i 'offre et 

de la deman de) q u i  ne réag i t  pas qu 'à  1'3. santé 

économ ique  d ' u n  pays (cf. les hausses a rt i f i c ie l l es 

de Wa l l  St reet de 1 925 à 1 929 ; cf. ch utes de la 

bou rse avant des é lect ions ou pendant une  insta­

b i l i té po l i t i que  q u i  d u re) . De p lus ,  une t rès fa ib l e  

part ie de la popu lat ion  (sauf USA av::> nt 1 9�9) 

possède des va leurs.  

d) cr ise d ' approvis ion nement ,  de  ravita i i l ement  : 

en nou rritu re ( Russie en 1 91 7 , France 1 793, . . .  ) ou 

en mat ières p rem ières, ou en sou rces d 'énerg i e  

(cf. c r i s e  pétro l e ;  rat ionnements, . . .  ) .  

e )  su rprod uct ion : 

qu and les stocks ne peuvent p lus  être abso rbés 

par un  marché i ntéri eu r  ( USA 1 930) ou extér ieu r 

(Japon m i s  en q u a ranta ine) .  Si les exportat ions 

ch utent ,  les stoc ks augmentent ,  les pr ix ba issent,  

d'où récess ion ,  fa i l l i tes, chômage, . . .  

f) l a  mauvaise récolte : 

seu le  cause de cr ise économique  aux 1 8m e  et 

dans la p rem ière mo i t ié  du 1 9me s ièc les.  N 'est 
p l us  de nos jours un mécan isme de cr isa  g rave , 

sauf dans l es pays en vo i e  de développement .  

g) augmentat ion d u  chômage : 

Cri tère que nous venons de rej eter. Même problè­

me quant au phénomène d 'accoutu mance (cf. 
Scornaux) .  

5) Crises de société. 

La p l us d i ffi c i l e  à cerner ,  car à la  fo is mora le  et 
psycho log ique .  ( une  po pu lat ion « ma l  clans sa 

peau •• ) . 

- rem ise en cause des va leurs t rad i t ionne l les : 
- la fam i l l e  (m ariage et nata l ité en ba isse) 

- la re l i g ion (France ces dern ières années) 

- l ' Etat (mouvements séparatistes, terror isme,  

v io lences ; vag ues d ' ant i-par lementar isme 

comme affa i re Panama,  ou d 'ant i-m i l i ta ris­

me) .  

rej et des b ienfaits matéri e ls : d 'où  les phéno­

mènes h i pp ies ; l e  refus << d 'entrer dans le  sys-

1 5 .  N i c o l as G res l o u ,  " La peste e n  Savo i e  aux 1 6ème et 
1 7 è m e  s i è c l es " ·  Sté Savo i s i e n n e  d ' H i sto i re et A rc h éo­
l o g i e ,  tome 85, 1 973. 
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tème " • ·  . . D'où l a  d rogue,  l es sectes, . . .  D 'où 
les g rands << s u rsauts '' : ma i  1 968, br igades 
rouges, . . .  œuvre d ' u n e  m i no rité ag issante, ou 
de tout u n  peup le ,  ou d ' une  seu le  t ranche 
d 'âge. 

6) la peur de l 'avenir. 

- peur  de l ' an  1 000 (f in d u  monde ;  f lage l l ants, . . .  ) 
- peur  de l ' an  2000 (au sens la rge) avec ses pol-

l ut ions, su rpopu lat ions,  énerg i e  nuc léa i re ,  3me 
g uerre mond ia le ,  etc . . .  d 'où d ' a i l l e u rs les extra­
terrestres (phénomène contacté) ne  sont pas 
exc l us. 

- ch ute d ' une  civi l isat ion ,  que l ' on  sent p roche 
(em pi re rom a i n  et barbares) . 

Tel l es sont l es seules i n q u iétudes de popu lation .  

Les  immédiats après-guerre sont  à ce t itre très 
i ntéressants, car i l s  cumulent p lus ieurs cr i tères 
de cr ise dans un court laps de temps. Cf. les an­
nées 1 91 9-1 922 en E u rope : 

- h u m i l iat ions nées de la guerre (D i ktat a l l emand ; 
I ta l i e  << ro u lée •• ) ; 

- i nstab i l ité po l i t ique  (d 'où  c rise d 'autorité) ; 
- ru i n e  des c lasses moyennes ;  
- économ i e  à reprendre à zéro, + pertes te rri-

to r ia les ; 
- dettes de guerre, et p rob lèmes monéta i res ( i n ­

f lat ion ,  déva l uat ion ,  . . .  ) ; 
- ag itations soc ia les (g rèves, mut i ne ries,  émeu­

tes ,  . . .  ) ,  etc. 

Donc, à part i r  d e  cette l iste exhaustive d ' i n q u i é­
tudes,  nous pouvons constater : 

1 )  q u ' i l  serait va i n  de ne cho i s i r  qu'un seul des 6 
cr i tères d ' i n q u iétude d ' u n e  popu lat ion (quand p lu ­
s ieu rs peuvent être associés) . Et encore faud rait-i l 
l e  traiter avec r igueu r et hon nêteté, ce que  n 'a  pas 
fait V ié roudy, nous l ' avons montré. Et dans ce 
c ri tère,  ne cho is i r  q u ' u n  seu l  é lément (exemple  : 
c ri tère = cr ise économ ique, soit  l e  1 /6me d u  total ; 
et dans la c rise, ne cho is.i r que  les i nd ices bou r­
s ie rs,  ô com b i en contestab les) . 

Les fêtes d e  f i n  d ' a n née a p p rochent .  

Offrez un cadea u  o r i g i na l  à vos amis  : u n  

a b o n n e m e n t  à l nforespace. 
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2) I l d evient  dès lo rs poss i b l e  de  déterm iner, et i l  
au ra i t  fal l u  commencer  par là ,  d es phases d ' i n­
q u i études,  non  ch i ffrab les b ien  s û r, ma is  connues 
des h istoriens et fac i lement  déce lab les dans le  
tem ps, et  voir ensuite si  ces phases correspondent  
toutes avec des vagues d ' OVN I déjà connues 
(s i non  la démonst rat ion  redevient sélect ive) . 

Alors là, j 'aurais approuvé une telle démarche ! 
Po u r  term i ne r, j 'a im erais s i m p lement  d i r e  ceci  : 
q uand une  popu lat ion  est i n q u iète : 

- e l l e  se su ic ide  (cf. ch ute d u  Reich) ; 
- e l l e  é m i g re (cf. I rlande 1 9m e) ;  
- ell e  fa i t  mo ins  d 'enfants (cf. taux d e  nata l i té 

français) ; 
- e l l e  p lace son argent en Su isse (mai  1 968) ; 
- el le  rem p l i t  les ég lises (cf. guerres) ; 
- el l e  brû le  les J uifs (cf. pestes) (1 5) ; 
- e l le  adore les dét raq ués d u  b u l be (H i t ier ,  Mus-

sol i n i ,  Toj o, . . .  ) ; 
- el le  fait la révo lu t ion  (1 789, 1 848, . . .  ) ;  
- e l l e  se d rogue (guerre V ietnam) ; 
- e l le  tombe dans la débauc h e  (chute d e  Rom e) ; 
- e l l e  man ifeste ou p last ique  (terro ri sme) ; 
- e l l e  fa i t  l a  g rève (F rance 1 906 ou 1 968) ; 
- e l l e  fait sem b l ant d 'être b ien  ( I ta l i e  1 978) ; 
- e l le  fait la guerre, seu le échappato i re ( F rance 

1 792) ; 
- elle c rée des sectes (USA) ; 
- etc . . .  

. . . mais ne voit surtout pas d'OVNI 

Nicolas G reslou. 

Erratum 
Dans notre no 46, en p lus  des « coq u i l les » i névi­
tables,  i l s 'est g l issé deux erreurs q u i  dénatu raient 
l e  texte d e  Jacques Scornaux, << Spécu l at ions m é­
taphys iq ues et soucoupes vo l antes " ·  

A ins i ,  a u  début d u  dernier  paragraphe d e  la  pre­
m ière co lonne de la page 34, il faut l i re : << Les 
goûts de Méheust le  portent man ifestement vers 
les hypothèses comp lexes p l utôt que  vers les hy­
pothèses s i m ples » ,  et non  : << Les goûts de Mé­
heust l e  portent man ifestement  vers les hypothè­
ses s i m p les " ·  De même,  aux l ignes 1 6  et 1 7  de la 
deuxième colonne de l a  page 34, i l  convient de  
l i re : << o n  n ' attrape pas  de  mouches avec d u  vi­
na igre » au l ieu de < <  moches " ·  



Les grands cas mondiaux 
Une nuit de terreur à Kelly (1) 

Le dossier qui va suivre a été réuni  par Ted 

Bloecher et Isabel Davis pour le compte du Cen­

ter of U FO Studles dirigé par J. Allen Hynek. Ce 

rapport fut publié en mars 1 978 et i l  comportait 
près de 200 pages faisant I IHéralement le tour de 

ceHe étonnante affaire. C'est notre collaborateur, 

M. Robert J. Stevens qui a compilé les informa­

tions contenues dans ce volumineux dossier et 

les a réunies dans la synthèse qui  va suivre. 

En 1 947, au début de la vague actue l le  d 'obser­
vat ions d 'OVN I aux Etats U n is ,  on parlait peu des 
occupants. On pensait généralement q u ï l  s 'agis­
sait d 'appare i l s  secrets amér icains et l ' idée d ' une  
or ig i ne  extraterrestre ne se trouvait que  chez  des 
journal istes q u i  traitaient les rapports à l a  légère. 
Cela ne veut pas d i re q u ' i l  n 'existe pas des rap­
ports où  i l  est question  d 'occupants en 1 947. On 
en t rouve au moins trois dans des jou rnaux lo­
caux : 
1 .  Le 1 9  ju in ,  une  dame âgée de Webster, Massa­

chussets, a vu de sa fenêtre un objet de la 
tai l le apparente de la l une  passer à p rox im ité. 
Dans cet obj et, i l  y avait un person nage élancé 
dont l e  vêtement ressem b lait à u n  u n iforme de 
la  Marine.  

2. Le 7 j u i l let, pendant une rafale  d 'observat ions 
à Tacoma, Wash ington, p lus ieurs témoins ont vu 
p lus ieurs objets dont certa ins se posèrent sur 
des toits. Ces témoins  v i rent des « pet i ts hom­
mes " q u i  d isparurent à l 'arrivée des journa l is­
tes. 

3. Le lendemain ,  pendant une concentration d 'ob­
servations sur tout le  Texas, u n  marin de com­
merce d 'Acres Home, fau bourg d ' Housto n ,  vit 
atterr ir  une soucoupe argentée. I l en sort it  un 
petit p i lote qui n 'avait pas p lus  de 60 cm de 
haut, avec une tête ronde de la d i mension d ' un  
ba l l on  de basket. Ce na in  salu a  le  mar i n ,  rentra 
dans son eng in  et décol la .  

I l  est compréhens ib le  q ue ces h isto i res, surtout 
la  dern ière,  écrites sur un mode i ron ique ,  ne 
pouvaient être prises au sér ieux.  La presse et le 
publ ic éta ient suffisamment troublés par les sou­
coupes pour refuser d 'y ajouter l 'én igme des pe­
tits hommes à g rosse tête. Ces h isto ires ne  dé­
passaient pas le  n iveau local et n 'éta ient jamais 
reprises par les agences de  presse. Et pourtant, 
pendant la  vague de 1 897, on avait fréquem ment 
s igna lé des « aéronautes » dans leurs véh icu les 
ou p rès de ceux-c i ,  mais en 1 947, on  ne fa isait 
pas de rapprochement entre ces anciens « vais-

seaux aériens » et les soucou pes vo lantes. Soit 
d i t  en passant,  les observat ions de 1 897 sont 
toujours aussi  én ig matiques mai ntenant q u 'el les 
l ' étaient à leur époque.  

I l  y eut aussi les « fusées fantômes » scand inaves 
de l ' été 46. Deux cas d 'occu pants ont été s ig na­
lés : 
1 .  A .ll.nge l h o l m ,  Suède, un homme aperçut dans 

u n  bois hors de la  vi l le ,  u n  d isque renf lé posé 

sur deux béq u i l les et un empen nage. Tout 
autour  i l  y avait onze êtres d 'apparence hu­
mai ne, des deux sexes, vêtus de sa lopettes 

b lanches et portant des casq ues sphér iq ues. I l  

s 'approcha,  mais u n  être l u i  f it s igne d 'arrêt.� r. 

Croyant à un secret m i l i ta ire ,  l ' homme s 'é lo ig�a 

et observa de lo i n  le décol lage et la d isparit ion 

rap ide de l 'eng in .  On  t rouva des traces. 
2 .  Fin aoOt 1 946, une e m p loyée d 'Oklahoma City, 

Etats-Un is, vit près de chez el le u n  g rand d is­
que  q u i  l u i  faisait face, d ressé vert ica lement. 
Ve rs le  bas se trouvait une douzaine de:: fenê­
tres derr ière lesq ue l les on apercevait que lques 
occu pants à tête ronde et chauve. Le d isque 
se rem it en posit ion  horizontale,  s 'é leva et d is­
parut en q ue lq ues secondes. 

La première observat ion d 'occu pants s ig nalée par 
toute la presse américaine fut cel le du  19 aoOt 
1 949. Deux prospecteu rs cal iforn iens dans la  Va l­
lée de la  Mort, v i rent un d isque de 7 rn de d i a­
mètre passer près d 'eux à envi ron  500 krn}h et 
s 'écraser au so l .  Deux na ins  d 'aspect huma in  en 
sort i rent et s'enfu i rent en voyant les témoins .  
Ceux-ci les poursu ivirent en vai n .  

A la  même époque,  le  majo r  en retraite Donald 
E. Keyhoe, des US Mari nes, i nterrogeait des p i l o­
tes d 'avions m i l itai res, commerciaux et privés 
dans tout le pays. Le résu ltat de cette enquête 
fut pub l ié  sous le  titre « Les Soucou pes Volantes 
sont rée l les " dans le  numéro de janvier 1 950 d u  
magaz ine « True " ·  C'était l a  prem ière p résenta­
tion déve loppée et bien documentée de l ' hypo­
thèse extraterrestre et el le eut un i m pact consi­
dérable .  B ien  que le major  Keyhoe n 'a i t  pas par lé 
d 'occu pants, leur  existence était  i m p l iq uée par la  
présence de véh icu les extraterrestres et  le pub l ic  
commença à y penser. Ma lheureusement,  la façon 
dont le sujet a été traité dans la  su ite lui a donné 
l a  p lus  fâcheuse réputat ion .  

Le p rem ier  l ivre sur  les occu pants d 'OVNI  fut  
ce lu i  de Frank Sc u l ly : « Behind the Flyi ng  
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Saucers , ( 1 ) ,  q u i  exposait u n  récit fantast ique 
de petits h u m anoïdes cou leur  chocolat ,  trouvés 
morts dans des soucou pes écrasées au sol  dans 
le sud-ouest des Etats- U n is. C'était s i  ma l  écrit ,  
s i  absurde et s i  pauvrement démontré que tous 
les gens sér ieux qui  accepta ient  l ' ex istence des 
soucou pes ont eu  tendance à rej eter tous les 
rapports d ' h u manoïdes ou au moins è réserver 
leur  j u gement .  

Pendant l a  vag ue de mars-avr i l  1 950, i !  y eut 
p lus ieurs rapports d ' h u m anoïdes vus le  plus sou­
vent à travers les hub lots des soucou pes. Ces 
rapports ont  reçu en général  une large pub l i c ité 
sauf le  premier  cas d e  " contact , en Amér ique,  
dont  on  par la assez peu .  Un certa i n  Thompson 
qui  rou la it  entre Morton et M i nera l , Was h i n gto n ,  
le  2 8  mars, raconta q u ' i l  avait  vu d a n s  u n e  c la i ­
r ière près de la  route, une  énorme soucoupe 
entourée de nombreux occu pants d 'aspect hu­
ma in  (pas moins de  45) comprenant  des hom mes, 
des femmes et des enfants, tous en " tenue 
d 'Adam '' · I ls d i rent à Thom pson q u ' i ls venaient 
de  Vénus  et l ' i nvitèrent à se jo i ndre à eux .  Thomp­
son ajouta dans la su ite q u ' i l  avait passé quarante 
heures en l eu r  compagn ie .  

Les h i sto i res d 'occu pants d i m i n uèrent  en  1 951 , 
ma is  p lus ieurs v i n rent au jou r  p l us  tard. 1 !  y est 
q u est ion également d ' h u manoïdes vus à l ' i nté­
r ieur  de soucou pes volant ou p lanant  bas. Ce r­
ta ins rapports v i n rent d 'autres pays, te l  ce l u i  
d 'Oskar L in ke, ma i re d ' u ne vi l l e  d 'A l lemagne de  
l ' Est, qu i  avait fu i à l 'Ouest en 1 952 e t  q u i  raconta 
que le 17 j u i n  1 950, sa f i l l e  et l u i  ava ient  vu u n  
o bjet a u  s o l  p rès d e  Hasse lb lad ,  j u ste à i ' i ntér ieur  
de  la  zone soviét ique .  L 'objet ressem b la it à une 
g rande poê le ; à côté, se tenaient deux petits êtres 
vêtus d ' u n e  combina ison d ' une  seu le  p ièce br i l lant 
comme de  l ' a l u m i n i u m .  I ls sautèrent brusq uement 
dans leur  engin et déco l lèrent. 

En  1 953, une large pub l ic i té fut don née au cas de 
Brush Creek,  Cal i forn ie .  Le 20 j u i n ,  u n  certa i n  
B lack rencontra u n  petit h u manoïde q u i  pompait 
de l 'eau dans sa mac h i ne .  Comme Black et son 
ami Van A l len  avaient  déjà vu des soucou pes 
dans la  même rég ion  le  20 mars et le  20 mai ,  on 
su pposa q u ' i l  y au rait une nouvel l e  visite le 20 
j u i l let et des centa i nes de gens accouru rent dans 

1 .  Cet ouvrage a été  tradu i t  en françt;ti s  sous le  t i tre " Le  
mystère des  soucou pes vol antes " ,  ed . Del Duca - Pans,  
1 951 . 
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ce co in  perd u  au jou r  d it . Mais r ien ne se passa 
et les deux hommes furent considérés comme 
des myst i f icateurs. 

La q uest ion des occu pants su bit son p i ro:J do m­
mage par la pub l i cation  d u  l ivre de Les l ie  et 
Adamski ,  « Des Soucou pes Vo lantes ont  atte rri " ·  

Adamski  y décr i t  des rencontres perso n n e l les et 
des co nversat ions té lépath iq ues avec des êtres 
h u mains  idéal isés venant de  Vén us et porteu rs 
de messages nob les ma is  s imp l istes pour  l ' h u­
man ité. Ce " best-se l l e r , a donné naissance a 
toute une  faune de contactés et à leur  l ittérat u re .  

C'est surtout à cause de Scul ly  et d 'Adamski  que 
la  q u est ion des h u manoïdes est si mal  part ie .  
Tous  les c hercheurs sér ieux restèrent sur  leurs 
gardes, et d 'autant p l us  que le nombre de rap­
ports d 'occupants était fa ib le  par rapport au 
n o m b re d 'observat ions d 'OVN I et, q u 'en  majo rité, 
ces rapports ne  résu lta ient pas d 'enquêtes b ien  
menées. D 'a i l l eu rs, à cette époque i l  n 'existait 
aucun  réseau étendu  d 'enq uêteurs com pétents. 

L ' i ncohérence d e  ces h i sto i res appara î t  dans six 
rapports américai n s  et canadiens d e  1 954 : 

1 .  Le 8 avri l ,  u n e  dame de Ch icago dont ! ' appar­
tement dom ine  le lac M ich igan ,  vit u n  objet 
blanc br i l lant a l l e r  et ven i r  au ras de l 'eau .  E l le  
appe la  l a  Garde Côtière, mais  quand  I :J cotre 
de la  Garde approcha,  l 'objet vint se d iss i m u l e r  
d a n s  l e s  broussa i l les d u  rivage. U n  ê t r e  petit ,  
mais d 'apparence h u ma ine  en sortit et se m it à 
marcher au bord de l ' eau .  Cet être portait u n  
vêtement et u n  casq ue  verts t rès aj ustés. Quand 
le cotre s 'en a l l a ,  l 'être rentra dans  l 'ob jet q u i  
retou rna au-dessus d u  l a c  e t  f in i t  p a r  d i sparaî­
t re. Ce rapport est offic ie l lement c lassé « non 
i dent if ié , par l a  Force Aérienne .  

2. A Garson ,  Ontar io ,  le  2 j u i l let, u n  homme ren­
contra d e  grands êtres à six bras q u i  l ' hypno­
t isèrent et l 'abandon nèrent en état de choc.  

3. A Hem m i ngford, Quebec, le  7 août ,  deux ado­
lescents v i rent atterri r un objet sphér ique d 'où  
sort it u n  g rand  être e n  sa lopette no i re q u i  l es  
poursu ivit a lors q u ' i ls fuyaient à cheval .  

4. En Ok lahoma, à la  m i-août,  une  fem m e  i nd ienne  
rencontra un  « homme de  l ' espace , à la  peau 
sombre,  aux longs cheveux, qui r ia it  aux éc lats 
et prédit  d 'épouvantables désastres dans u n  
proche aven i r. 

5. A Coldwater, Kansas, le 2 septem bre, un garçon  



de 1 2  ans rencontra u n  " petit homme , q u i  
vo la  vers s a  soucoupe q u i  p lana i t  e t  la issa 
l ' empre i nte de ses petits p ieds dans un champ 
labouré. 

6. Le 30 septem b re,  p rès de  Dearborn , M ich igan ,  
u n  homme vit dans u n  champ u n  objet  d i scoïde 
et son éq u i page de 14 petits hom mes vêtus de 
vert. 

Théor iquement, on peut admettre que si  les OVN I 
v iennent de l ' extér ieur, certa ins d 'ent re eux au 
moins do ivent être occu pés (à mo ins  q u ' i l s  soient 
tous té légu idés) et q u ' i l  serait donc probab le que  
certa ins  des  occupants q u ittent parfois l eu r  ma­
ch i ne.  Mais devant l ' i mposs ib i l i té de  d ist inguer  le  
vrai d u  faux dans les rapports, les chercheurs ont 
préféré ne pas prendre posit ion .  Cette att i tude 
fut  conf irmée par d e  nom breuses h istoi res extra­
ord i na i res trans m ises de France, d ' I ta l i e  et d 'au­
tres pays eu ropéens pendant les c i nq  dern iers 
mois  de 1 954. Comment  cro i re ,  en effet q u ' u n  
ufonaute a m i c a l  a i t  bavardé d ' une  façon i n inte l l i ­
g ib le  avec deux  sœu rs norvég ien nes q u i  réco l ­
ta ient  des m û res ; q u ' u n  pet i t  p i l ote de  soucoupe 
ait demandé de l 'essence et  de  l ' h u i l e  pou r son 
" eng in  , ; q u ' u n  autre a i t  embrassé un  ferm ier  
sur  les deux joues ; et u n  autre encore à q u i  on 
demandait  s ' i l  é ta i t  Mart ien et au rait répon d u  
q u ' i l  était Français ,  sans com pte r ce l u i  q u i  de­
mandait  le  chemin  de la  front ière a l lemande ou 
cel u i  qui est peu à peu devenu inv is ib le  devant 
de nombreux témo ins  ? 

Cependant,  au début de 1 955, des rapports de 
rencontres d ' ufonautes commencèrent à arriver 
de l 'Amér ique du  Sud et i ls n ' étaient pas aussi 
fac i les à reje�er.  S ix rencontres au Vénézué la  en 
novembre et décembre 1 954 éta ient  part i cu l ière­
ment i m p ress ionn antes. Il s 'agissait de petits hu­
manoïdes velus aux yeux l u m i neux,  d ' u n e  force 
prod ig ieuse, q u i  sorta ient  d 'objets p lanani  p rès 
du sol ou y rentra ient .  Dans trois cas, ces êtres 
avaient eu un comportement m échant ou be l l i ­
queux.  Les rapports contenaient de nombreux 
déta i l s  vraisem blab les sur les c i rconstances des 
i nc idents et i ls éta ient réa l istes à un po in t  trou­
b lant .  

Pendant l 'été de 1 955, des rapports sur  des h u­
manoïdes commencèrent à émaner des Etats- U n is 
eux-mêmes, ma is  avec une  d iffé rence i m po rtante : 
la p l u part des rapports étrangers associa ient  d i ­
rectement l es h u manoïdes aux  soucou pes, tandis 

q u 'aux Etats-Un is, cette re lat ion avec u n  OVN I 
était i n certa i n e  ou même manq uante. Souvent,  
ces êtres avaient des t raits sem b lables à ceux 
déc rits à l 'étranger : petite tai l le ,  grands yeux 
l u m i neux,  ma ins  g riffues ; mais par contre ,  aucun 
rapport amér ica in  de 1 955 ne déc rivait le  vêtement  
co l lant  s i  fréq uemment noté en  France et en  
Ita l i e .  Ces  rapports seront exami nés dans les 
chapitres su ivants. I ls permetta ient  de fa i re des 
enquêtes sér ieuses et de p rem iè re m a i n .  Avant 
que ces enq uêtes a ient  pu être lancées, des 
cou p u res de p resse arr ivèrent de  France,  relatives 
à la  vag ue  de 1 954 et on s 'aperçut que ! ' i n exac­
t i tude des trad uct ions avait pa rfo is  rendu i n c roya­
b les des rapports q u i  n ' éta ient pas te l lement  
r is ib les. 

O n  ne saurait  exagérer l ' i m portance de l 'année 
1 955 en ce q u 'e l le  a marqué u n  tournant dans 
l ' att i tude des ufo logues vi s-à-vis d u  prob lème des 
occu pants d 'OVN I .  Des rapports européens nou­
veaux et conva incants a ins i  que  d 'autres, amér i ­
ca ins ,  f i n i rent par fa i re reconnaître que  la  ques­
t ion  méritait u n e  recherche systémat ique de p re­
m iè re ma in .  De tel ies enq uêtes ont pu  être faites 
pendant l ' été de 1 956 sur les cas amér ica ins et 
l eu r  conc l us ion i n évitab le  fut que  les témoins 
ava ient rapporté des faits q u ' i l s  avaient  perçus 
comme étant rée ls et que les êtres décrits ne 
pouva ient  abso lu ment pas être confondus  avec 
aucune créature terrestre. U n e  des p lus  étranges 
parm i ces rencontres, ce l le  des " petits hom mes , 
de Kel ly, Kentucky, a été sou m i se aux enq uêtes 
les p l us poussées, g râce à Bud Ledwith ct Isabel  
Davis .  Ces enquêtes font l ' objet de la  prem ière 
part ie  d u  p résent rapport. 

Renco ntre rap p rochée à Kel ly  

A la  f in  d 'août 1 955, des  jou rnaux e t  des stat ions 
de rad io dans tous les Etats-Un is  ont par lé  de  
l ' atterrissage des " petits hom mes verts de Hop­
k i nsvi l l e  » .  Ces rapports éta ient  l o i n  d 'être préc is  : 
ce n 'éta ient  certa inement  pas des hommes, i l s  
n 'éta ient  pas  verts et ce  n 'est pas  à Hop kmsvi l l e  
q u ' o n  l e s  avait v u s  ! En  d e u x  mots, p e u  après 
l ' atterrissage d ' u ne soucoupe volante dans le 
vo is inage, que lq ues petits êtres ont •• ass iégé , 
u ne petite ferme à Ke l ly pendant une bonne part ie  
d 'une n u it .  I l  y avait h u it adu ltes et  t ro is  enfants 
dans cette fe rme et, ma lgré l ' att i tude i ncréd u l e  
ou  narquo ise d e s  j o u rnal istes, i l  sembla i t  bien que  
que lque  chose de très anorma l  s 'était prod u i t  
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Figure 1 .  
Plan de la  ferme des Sutton, montrant les champs e t  l e  
ravi n. 
1.  Rav i n  où l 'o n  suppose que l 'objet aurait  atter r i .  2. 
Champ de McGehee.  3. C lôtu re. 4. Champ des Sultan.  5. 
D i rection de l 'objet. 6. Ma ison des Sultan.  7. V ie i l l e  route 
de Madisonv i l le .  8. Chem i n  de fer de  Lou i sv i l l e  et Nash­
v i l le .  

cette n u it- là à Kel ly. Mais voyons  d 'abord les 

c i rconstances de l ' événement. 

Hopk insvi l l e  est une cité de 26 000 habitants s i tuée 

dans le  sud-ouest du  Kentucky, à 25 km de la 

front ière d u  Tennessee et à 1 00 km au nord-ouest 

de Nashvi l le, Tennessee. C 'est un nœud rout ier 

et u n  centre commerc ia l  i m portants. La vi l le pro­

fite largement de la  p roxim ité de Fort Cam pbel l ,  

garn ison de la  1 1 • Div is ion aéroportée de l 'Armée. 

Kel ly est une petite agglomérat ion  de fermes 

grou pant environ 1 50 habitants. E l l e  est située 

sur l a  v ie i l l e  route de Mad isonvi l le ,  à 1 1  km au 

nord de Hopki nsvi l le .  La ferme des Sutton où 

s'est prod u i t  l ' i nc ident ,  se trouve au bord de la  

vie i l l e  route. Devant la  ferme, i l  y a u n e  cour  

p lantée de trois beaux é rables e t  derrière, un 

jard i n  sous deux autres érab les. Entre la maison 

et les érables d u  jard i n  se t rouve u n  pu its. La cour 

n 'a  pas de c lôtu re à front de route et le& trois 
côtés du  ja rd i n  sont dé l im ités par des c lôtures 

en tre i l l is assez abîmées qui n 'opposent aucun 

obstac le à ceux qu i  voud raient entrer. 
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Depuis  la  route jusqu 'à  300 rn au nord-ouest de 

l a  ferme, s 'étendent ses champs (environ 1 20 ares) 

où sont cu lt ivés du tabac pour la  vente et que l­

q ues légumes pou r  l ' usage domest ique.  Une  c lô­

tu re en f i l  de fer sépare les champs des Sutton 
d ' u n  champ appartenant à u n  voisi n ,  Gaither Mc 

Gehee (vo i r  f igure 1 ) .  Dans ce champ, a 1 50 rn 
au-de là de la c lôtu re, se trouve u n  rav in  d ' une  

d iza ine de mètres de profondeu r e t  suffisamment 

large pour  accuei l l i r  u n  objet  de 1 2  à 1 5  rn de 

d iamètre. C'est le seu l endroit  où u n  te l objet 

n 'aurait  p l us  été vis ib le  de la  maison  après atter­

rissage. Tous ces champs sont entou rés d 'arbres 

et de bu issons. En août 1 955, i l  n 'avait pas p l u  

depu i s  p lus ieurs semaines e t  le sol  arg i leux éta it  
dur comme de la  br ique .  

La ferme e l le-même est  une  ma ison en bois,  sans 

étage et sans cave, couverte de tôle ondu lée, 
d 'environ  1 0,50 x 4,50 m .  El le est d ivisée en deux 

p ièces pr inc ipales par un cou lo i r  avec une  porte 
à moust iqua i re à chaque extrém ité. Cel le  de de­

vant est su rmontée d ' u n  petit auvent et ce l le  de 

derr ière s 'ouvre sur une terrasse couverte. Aucune 

de ces portes n 'a  d e  serru re, mais ce l le  de der­

r i"'re est b loquée par une  armoi re. A gauche d u  

cou lo i r  s e  t rouve le  l iv ing (q u i  sert aussi  à dorm i r) 

et à d roite, la chambre à coucher. Une  c u is i ne  a 

été ajoutée derr ière le l iv ing (fi gu re 2).  

Tro is  portes donnent sur le  jard i n  : ce l !a  de la  

cu i si ne, ce l le  du  fond  d u  cou l o i r  et cel le de la  

cham bre à coucher. La porte appelée « porte de 

derr ière . .  dans la  su ite du réc i t  est cel le de  la 

chambre à coucher. Toutes les portes sont étroi­

tes et les fenêtres aussi ,  sauf cel le de la  cu is ine  

et  ce l le  vo is ine d e  l ' âtre dans le l iv ing .  A part la  

fenêtre de la  cu is ine ,  toutes d escendent  p resque 

j usqu 'au p lancher et  leur  seu i l  n 'est pas à p lus  

de 45 cm d u  so l .  

La ma ison  est  éc la i rée à l 'é lectr icité et  i l  y a u n  

petit réfr igérateur. I l  n 'y a n i  rad io, n i  té léphone.  

Le l iv ing est chauffé par l ' âtre et la  chambre à 

coucher par un poële en fonte. La cu isine est 

faite sur un réchaud à pétro le  et l 'eau ElSt t i rée 

d u  pu i ts. 

Le so i r  d u  d i manche 21 août 1 955, la  ferme était 

occu pée par hu i t  adu ltes et trois enfants, à savo i r  : 

Mme G lenn ie  Lan kford, 50 ans, veuve d 'Oscar 
Lan kford, son second mari .  

Elmer ( « Lucky » ) Sutton,  25 ans, f i ls  de  Mme 



Figure 2. Plan de la maison. 

1. Porte de derr ière.  C 'est d ' i c i  que l a  p re m ière c réatu re 
fut aperçue et le p re m i e r  coup de feu t i ré .  C 'est d ' i c i  que  
Mme Lan kford v i t  pour  l a  p re m i è re fo is  u n  de ces  êtres 
à 22 h 30. 2. Pos i t ion  approx imat ive de l 'êt re q uand il fut 
aperçu par Mme Lan kford à 22 h 30. 3 .  Porte de derr ière du 
cou l o i r , i nut i l isée à l ' époque.  4. Arm o i re b l oq uant la 
porte de derr ière du cou l o i r. 5. Auvent su rmontant l a  porte 
de derr ière du cou l o i r , rem p l acé p lus  tard par un porche 
( l i g ne poi nt i l lée). 6. Fenêtre à l ' extér ieur  de l aq u e l l e  une 
c réature s 'est tenue à deux repr ises au m o i ns.  7. Pos i t ion 

Lan kford et de  T i l lman Sutton,  son premier  mari  

(décédé) . 

Vera Sutton ,  29 ans,  fem me d ' E l mer .  

J .C. (John  Char ley) Sutton , 21 ans,  autre f i ls  de 
Mme Lan kfo rd et de son prem ier  mari .  

A lene Sutton ,  27 ans,  femme de J . C. 

Lon n i e  Lan kford, 1 2  ans ! enfants de  M m e  

Charlton Lan kford, 1 0  a n s  ( Lan kford e t  de son 

Mary Lan kford , 7 ans , second mari . 

B i l ly Ray Taylor, 21 ans,  ami  de Lucky. 

June  Taylor ,  18 ans, fem m e  du p récéder.t. 

O . P. Baker, 30 ou 35 ans,  frère d'Aiene Sutton .  
O . P .  Baker vivait à Hopk insvi l le ,  ma is  logeait 

souvent à la  ferme. Deux autres fi l s  d u  premier  

mariage de Mme Lan kford viva ient également à 

Hopki nsvi l le  et u n e  f i l le  mariée habitait ie Mich i ­
gan .  

Normalement ,  rés idaient en permanence à l a  fer­

me Mme Lan kford, les J .C .  Sutton et les t ro is  

jeunes enfants, mais les Taylor et l es Lucky Sut­

ton y vivaient depu is  que lq ues mois  après avo i r  

trava i l lé  dans u n  parc d 'attract ions ambu lant. Par  

com modi té, nous nommerons tout  ce g roupe de 

onze personnes " les Sutton » .  Cependant ,  su r  les 

onze, i l  n 'y  a que d ix témoins  car une des jeu nes 

femmes, sans doute June Taylor, éta it t rop ef­

frayée pour regarder. 

Au point de vue caractère, la personna l ité domi­

nante du g roupe,  la p lus  décidée,  est Lucky 

Sutton ,  suiv i  de près par son frère J .C .  Mais  la 

mère, Madame Lan kford est une personna l ité tout 

aussi i mportante. Regard ferme, cheveux sombres 

formant une lourde  t resse auto u r  de  la  tête, peau 

tannée et sans fard , a l l u re austère, rig ide, i nf lexi­

ble, sans imag inat ion et sans humour, m 3is  d ' une  

i ntégrité abso lue .  I l  est i n concevable qu ' e l l e  pu is­
se s 'amuser à myst if ier, être ha l l uc inée ou hysté­

r ique.  Ses f i l s  q u i  habitent Hopk insvi l l e  ont  pr is 

d 'abord l 'affa i re comme une  p laisanterie, mais 

quand i l s  ont su que  leur  mère en  témoig nait ,  i l s  

y ont c ru im méd iatement : '' S i  Maman les a vus, 
c 'est q u ' i ls éta ient là » .  

B i l ly Taylor est tout d i fférent. C'est un fantais iste, 

un  imagi natif q u i  n 'est pas pris au sérieux chez 

les Sutton .  I l  adore se mettre en avant,  enjo l ive 

ce q u ' i l  raconte et att i re les soupçons i m médiats 

des enq uêteurs.  Cela ne veut cependant pas d i re 

que tout ce q u ' i l  raconte est à rejeter. 

Dans une maison comme cel le- là,  i l y a toujours 
des armes. I c i ,  e l les appart iennent toutes à J .C.  

approx i m at ive de J .C .  Sutton quand i l  t i ra l e  premier  coup  
de feu  à t ravers la  moust iqua i re .  La f lèche  cou rte i nd ique  
l a  trajecto i re probable de ce coup .  8. Posit ion de l a  c réa­
tu re vue à l ' extér ieur  de la fenêtre par Mme Lankford à 
03 h 30. 9. L i t  d 'où  M m e  Lankford v i t  la c réat u re à 03h30. 
10 .  Pos i t ion  approx i mative de Lucky Sutton quand i l  t i ra 
vers l ' être à 03 h 30. La f lèche longue  i nd i q u e  la trajecto i re 
p robable de ce coup.  1 1 .  Côté du chassis de fenêtre d 'où 
on a extra it  des p l o m bs l e  lendem a i n .  1 2. Auvent s u rmon­
tant la porte de devant. 1 3 .  Endro i t  où l ' être q u i  avait 
tourné l e  co in  de l a  maison reçut l e  coup de feu.  14 .  En­
d roit  approx i m at if  où  u n  être fut aperçu s u r  une branche. 

1 2  

E c h e l l e  en r.1 

et comportent : 

u n  fus i l  de chasse, ca l i bre 20 (d iamètre de l 'âme : 

environ  1 5 ,6 mm) ; 
u n  fus i l  de chasse, ca l i bre 1 2  (d iamètre d e  l 'âme : 

envi ron 1 8,5 mm) ; 
une  carab ine 22 (5,6 mm) ; 

u n  petit p istolet a l lemand.  

Le soir  de l ' i nc ident ,  i l y avait  éga lement  deux 

voitu res à la  ferme, ce l le  des Taylor et ce l le  de  

Luc  ky. 

I l  faut d i re enfin que lques mots de Russel G reen­

we i l ,  chef de la pol ice de Hopk insvi l l e .  C' est u n  

po l ic ier  excel lent e t  eff icace, q u i  a remarquab le­

ment organisé son corps de pol ice .  I l  a vu l u i­

même u n  OVN I un après-m id i  de l 'été 1 952. C'était 

un objet ova le ,  f lam boyant, qui a plané sur p lace 

au-dessus d e  lui  pendant 30 à 40 m i n utes avant  

de s 'é lo igner  en que lq ues instants. I l  y a eu 75 

à 1 00 autres témoins .  D'autre part ,  la  mère de 
G reenwe l l  est  une  I nd ienne Shoshone pur  sang.  

Pour  ces raisons, ce po l ic ier  n 'avait pas tendance 

à rejeter a pr ior i  un réc it de soucoupe volante 

et i l  était en  mesure d 'apprécier les préj ugés 
auxq ue ls  sont en butte les g rou pes m i n orita i res. 

P re m i è re vis i te ,  d i m a n c h e  21 août ,  
d e  19 à 23 h .  

Vers sept heures d u  so ir ,  B i l ly Taylor était a l lé  

chercher  de  l 'eau au pu its. I l  rev int  en courant 

à la maison, d isant q u ' i l  avait vu une  " soucoupe 

vol ante » .  Pendant q u ' i l  remontait  le  seau, un 

objet  argenté br i l lant avec une  traînée de toutes 
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C o m m ent la soucoupe v o l a nte a atterri . 

" E l l e  arriva c o m m e  ceci , d i t  E l m e r  ( L u cky) Sutlo n ,  a u  
centre d e  l a  photo,  décrivant l ' o bjet de l ' espace q u ' i l  v i t  
atterr i r  derrière c h e z  l u i  près d ' H o p k i nsvi l l e  l a  n u i t  der­
n i è re.  O . P .  Baker,  à gauche,  et J o h n  Sutto n ,  à droite,  ont  
également aperçu de mystérieuses créatu res q u i  cva n ç a i ent  
vers l a  m a i s o n .  Les Sutton d u rent l i v rer bata i l l e  (Doc .  
Evansv i l l e  Press ) .  

How the Flying Saucer Landed 
' ' l t c a me d o w n  l i k e  th i s , "  sa  ys  E l m e r  l l u d y) Su+ton ,  ce nter, 
d e scr i b i n g  the space ob j "'ct which  he saw l a n d  b e h i n d  his home 
n e a r  H o p k i nsv i l i e  l a s+ n i g ht .  O. P .  B ... ker ,  left ,  a nd J o h n  Sutton ,  
r igh t ,  a lso s a w  the m y\+er ious creatures w h i c: h  c: a m e  to the 
house. The Suttons gave battle. 

l e s  c o u l e u rs d e  l ' arc-en-c i e l ,  ava i t  passé s i l e n c i e u­

s e m e n t  à u n e  d iza i n e  d e  m ètres a u - d e s s u s  d e  la 

m a i s o n ,  s 'était  a rrêté à h a u t e u r  du rav i n  e �  y étai t  

d e s c e n d u ,  d i s p a r a i s s a n t  à l a  v u e .  L ' h isto i 1·e a m u s a  

toute l a  fa m i l l e ,  m a i s  p e rs o n n e  n ' y c ru t  o u  n ' e u t  

3�-

m ê m e  l ' i d é e  d ' a l l e r  j u sq u ' a u  rav i n .  

E n v i r o n  u n e  d e m i - h e u re p l u s tard , l e  c h i 8 n  se m i t  

à a b o y e r  v i o l e m m e nt .  L u c ky Sutton et B i i i y  Tay l o r  

a l l è re n t  à l a  p o rte d e  d e r r i è re p o u r  v o i r .  Le c h i e n  

rentra l a  q u e u e  e n t re l e s  pattes et c o u rut  s o u s  l a  



Figure 3. 
Une des créatures dessinée par Bud Ledwith d'après Mme 
Lankford et ses deux bel les-f i l les. 

Tai l l e : 0 ,75 à 1 , 05 m .  Tête : c h auve,  même c o u l e u r  que le 
corps, c o m m �  un œuf .  O re i l l es : f l asq u e s ,  g randes,  p o i n ­
t u e s  e n  h a u t ,  resse m b l ant à des m o rceaux d e  c u i r  r i d é .  
f\J e dépassa i e nt g u è re l e  som met d u  c r â n e  m a i s  s ' en écar­
taient u n  peu sur l e s  côtés. Yeux : comme des s o u c o u p e s ,  
i m m e nses,  écartés d ' e n v i ron 1 5  cm e t  à m i - c h e m L 1  e n t re les 

maison d ' o ù  i l  n e  ressortit que l e  lendema in .  

Dans l a  n u it sans  l u ne ,  u n e  étrange l u e u r  appro­

cha i t ,  venant des champs.  Les deux h o m m es f i n i ­

rent  pas  d isti n g u e r  u n  petit " h o m m e " comme 

i l s  n 'en ava ient jama is  vu .  I l  ava it envi ron i ,05 m 

de haut ,  avec u n e  g rosse tête p resq ue toute ronde 

et des b ras qu i  atte i g n a ient  presque l e  so l .  Les 

m a i n s  éno rmes ava ient  des serres au bout des 

d o i gts. Les yeux éta ient  beaucoup  p l u s  g rands 

q u e  les nôtres et  ava ient  u n e  phosphorescence 

jau nât re ; i ls  éta ient  à m i-che m i n  entre l e  t ; o nt et 

les tem pes. Cet être sem b l ait tait d ' u n  métal ar­

genté qui  émetta i t  une l u m ière étrange ,  sem b l a b l e  

à ce l l e  d ' u n  cad ran l u m i neux.  L 'être leva l e s  

m a i n s  en l ' a i r  e t  cont i n u a  à approcher  le ntement 

de la porte de de rr ière (f ig u re 3) . 

Les deux h o m mes n ' h ésitèrent pas ; Lucky empo i­

g n a  le fus i l  ca l i b re 20 et B i l ly, la cara b i n e  22. Se 

ret i rant un peu dans la ma ison ,  i l s  atte n d i rent .  

Quand l ' être ne  fut p lus q u ' à  environ 6 rn de l a  

porte,  i ls f i rent f e u  e n s e m b l e .  L ' h u manoïdo f i t  u n  

c u m u l e! en arr ière ,  se re m it rap idement  debout  

et  d isparut dans  l ' obscu rité, s u r  l e  côté de l a  

maiso n .  Après avo i r  atte n d u  q ue lq ues rn i n utes, 

les deux h o m m es a l l è rent  dans l e  l iv i ng ,  o ù  se 

trouva ient  les fem mes. Un autre être apparut à 

la fen être latéra le  et les hom mes t i rèren t dessus 

à travers la  moust i q u a i re .  De n ouveau i ls sem­

b lèrent  le  tou c h e r ;  l ' êt re f it u n  c u m u let et d isparut .  

Etant donné  que ce coup a été l ' o bjet de  beau­

coup d e  controverses, i l  faut s 'y attard er  u n  peu 

(vo i r  le  p lan de  l a  ma iso n ,  f ig .  2) .  J.C.  S u ltan se 

tenait p rès d u  c o i n  de l ' âtre le  p l u s  proche de 

la  fen être et i l  avai t  repr is à son frère le  ca l i b re 

20. Quand la c réat u re apparut à l ' extér ieur ,  J . C .  

s e  retou rna  e t  t i ra ;  l a  d istance entre le  i� out  d u  

fus i l e t  la moust iq u a i re ne  dépassant  pas 60  cm 

et  peut-être même m o i n s  de 30  c m .  Ce fa i t  a 

u n e  i nf luence s u r  la d i mens ion  d u  trou fa i t  dans 

la  to i le .  Tay lor  t i ra éga lement  avec l a  carab ine 

. 22 .  Sa pos i t ion  dans la  p ièce n ' est pas conn ue ,  

ma is  la  d i stance de son t i r  ne peut pas dépasse r 

la d iagona le d u  loca l ,  so it  env iron 5 m .  

Les h o m mes déc idèrent d e  sort i r  pou r v o i r  s ' i l s  

ava ient  to uché l ' h u manoïde.  Tay lor  passa le p re­

m i e r  par la porte d ' e ntrée et comme i l  était sous 

le  pet i t  auvent ,  ceux qu i  se trouvaient  dans  l e  

cou l o i r  v i rent  u n e  ma in  g riffue desce n d re d e  

l ' auvent e t  t o u c h e r  s e s  cheveux. I l s  c r iè rent et 

A lene Sultan se ret i ra dans  la maison .  Lucky, 

orei l l es et la p o s i t i o n  des yeux h u m a i ns .  I m mense cornée 
jaune l u m i nescente,  l e  reste d e  l ' œ i l ,  b l a n c .  B o u c h e : un 
s i m p l e  tra it  d ' u ne o re i l l e  à l ' autre.  Peut-être u n  peu p l u s  
b a s  q u e  l ' o re i l l e .  Pas d e  l èvres.  Corps : p a s  d e  cou ; l o n g s  
b ras descendant p re s q u e  j u s q u ' a u  s o l , s ' a m i n c i ssant l égè­
rement mais p resq u e  d ro i t s  d ' u n  bout à l ' autre.  Pas d e  
m u s c l es n i  d ' au t res déta i l s .  M a i n s  : t rès g ra n d e s ,  a v e c  des 
serres.  F o r m e  g é n é r a l e  des mains : h u m a i ne .  N o m b re d e  
d o i gts et d e  p h a langes i n c o n n u .  P i e d s  : n ' ont  pas é t é  ob­
servés.  Sexe : aucun i n d i ce ( D o c .  C U FOS) . 

armé d u  ca l i b re 1 2 , avança dans  la c o u �. épau la  

vers  l 'être qu i  se trouvait s u r  l ' auvent et t i ra .  

L 'être fut p roj eté par dessus l e  to it  de  l a  maison 

(f i g u re 4) . 

Tay lor  aperçut a lors u n  autre être s u r  u n e  bran­

che de l 'é ra b le  à d ro ite en  sortant et i l  t i ra dessus 

en même temps q u e  Lucky. L 'être basc u l a  de 

l a  branche et flotta d o u cement  vers l e  so l  o ù  les 

deux h o m mes lu i  envoyè rent chacun  u n  seco nd 

coup .  L 'être s 'enfu i t  éga lement  dans les he rbes.  

Presq u 'au  même i nstant,  u n  autre h u mano'1 d e  (ou 

ce l u i  qu i  ava it passé par dessus le  to i t )  tourna le  

c o i n  de  l a  maison j u ste devant  Lucky. Ce dern ie r  

aba issa son fus i l  e t  t i ra à bout  portant .  O n  en­

tend i t  u n  bru i t  comme s i  les p l o m bs ava ient  

f rappé u n  seau en  tô le ,  ma is  l ' être f it un  c u m u le!,  

se re leva et s 'enfu i t  dans l ' o bscu rité. 

Quand e l les fuyaient,  les c réatu res sem b l a ient  ca­

pab les d e  mouvements extrêmement  rap ides ; ce 

qui fait q u ' o n  ne sait  pas exactement s ' i l s  éta ient  

n o m b reux o u  s ' i l s  éta ient deux o u  tro is  qu i  d ispa­

raissa ient i c i  p o u r  reparaître a i l l e u rs q ue l q ues 
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Figure 4. 
Cette reconstitution montre une des créatures accrochée 
à l 'auvent de la porte d'entrée et qui touche Bi l ly  Ray 
Taylor  à la tête ( D o c .  I nternat i o n a l  U FO-Reporter) . 

i nstants p lus  tard. I l  semble que  l 'ép isode q u i  

v ient d ' être ment ionné est le s e u l  où d e u x  êtres 

fu rent aperçus p resq u 'en même temps.  M m e  

Lan kfo rd affi rme q u a n t  à e l l e  q u ' o n  n 'a  jamais  v u  

p lus  d ' u n  être à l a  fo is .  O n  avait déjà t i ré a u  

m o i n s  q uat re fo is  s u r  l e s  humanoïdes et  quand 

Luc ky v i t  qu 'un  coup à bout  portant d 'un  cal i b re 

1 2  restait sans effet, tous les hom mes rentrèrent 

dans la maison pou r  réfléch i r  u n  peu.  

Les l u m ières au-dessus des po rtes extér ieu res 

étant a l l u m ées, on remarqua que les êtres sor­

ta ient  touj o u rs des parties som b res d u  ja rd i n .  O n  
p e u t  su pposer que  ce n 'était évidem ment p a s  pour  

se cacher q u ' i l s y a l la ient, mais p l utôt parce q u ' i l s  

n 'a imaient  p a s  la  l u m ière à cause de  leurs très 

g rands yeux dépourvus d ' i r is  et de  paupières .  

Leu r t ra i t  le p lus extraord ina i re éta i t  l eu r  façon 

de  se dép lacer.  I ls approchaient en marchant len­

tement et les mains levées (Mme Lan kford a pen­

sé q u ' i l s  essaya ient ainsi  d 'entrer en com m u n i ca­

t ion ) ,  ma is  chaque  fois qu ' un  coup de feu les 

avait renversés, i ls prenaient appu i sur l eu rs 

ma ins  et couraient << à quatre pattes >> , les jam bes 

ne semblant servi r qu 'à  équ i l i b re r. Ces jam bes 
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éta ient  aussi  m i nces que des manches à ba la i  et 

dépourvues d 'a rticu lat ion .  Personne n 'a  remarqué 

leu rs p ieds.  Leurs b ras p l ia ient aux coudes q uand 

i l s  levaient les mains en l ' a i r. N i  les yeux n i  la  tête 

ne  tourna ient  pour su ivre les mouveme nts des 

hommes. La capac ité de  ces êtres à ,, flotter , 

apparaît b ien  dans l ' i nc ident su ivant : entendant 

u n  g rattement sur  le  toit  de  la c u is ine ,  les hommes 

sortirent dans le jard i n  et v i rent u n  humanoïde 

qui g r impait sur  le  toit .  I ls t i rèrent et le  f i rent 

tomber d u  toit .  L'être << flotta , jusqu 'à  la  c lôtu re 

de derr ière (à une douzaine de mètres) et sem b la  

s'y percher. En t i rant dessus  à nouveau , le:> hom­

mes l 'en  f i rent  tomber  et l ' êt re s 'enfu i t  dans les  

herbes. 

Tout le corps de ces êtres était u n iformément 

phosphorescent dans l 'obsc u rité, ma is  à la  lu­

m ière ,  i l s  avaient u n  aspect méta l l i que  mat .  La 

phosphorescence de  leu r  corps augmentait  q uand 

on t i rait ou c riait s u r  eux.  I l s  n ' avaient n i  po i ls ,  n i  

caractères sexue ls  apparents,  n i  odeur. I ls n 'ont 

jamais ouvert la bouche et n 'ont fait d 'autres 

bru its q u ' u n  léger bru issement quand ils entra ient  

dans les herbes ou les bu issons et u n  léger g rat­

tement su r  la tô le du toit  quand i l s  y gr impaient .  

I ls n 'ont  jamais montré la  mo indre host i i ité n i  

essayé d 'entrer dans la maison.  I l s  se conten­

taient de regarder  à t ravers portes et fenêtres. 

En termes hu mains ,  cela i nd iquerait cu riosité et 

i ns istance poussées à l 'extrême,  mais nous ne 

savons pas ce que leur  condu ite s ign if ie ; nous 

ne savons même pas s ' i ls  interprèta ient les coups 

de  feu comme un s igne  d 'host i l ité. 

O n  ne sait pas combien de coups de feu ont été 

t i rés. U n  enquêteu r déclara que les vois ins  n 'a­

vaient r ien entendu ,  tand is  q u ' u n  autre déc lara 
tout aussi  posit ivement que  les vois ins  avaient cru 

, ,  à une  petite guerre , ,  ! La su ite exacte des évé­

nements reste assez confuse et les hom mes ont 

cru p lus ieurs fois q u ' i l s  avaient  chassé les êtres, 

ma is  ceux-ci revenaient  après un petit tem ps. 

Lucky a déc laré q u ' i l s  étaient revenus S I X  fo is .  

A cause de  cette i ns istance, les affai res se gâtè­

rent. Mme Lan kfo rd ne s'affo la  pas, essayant au 

contra i re de fa i re rentre r  les hommes et de fer­

mer  les portes pu isque les c réatu res ne fa isaient 

aucun mal ,  ma is  les autres fem mes et les enfants 

devi n rent de p lus  en p lus  terrif iés et vers 1 1  h ,  

t o u t  le  m o n d e  s 'entassa dans  l e s  voitu res p o u r  
a l le r  chercher d u  secou rs à Hopk insv i l le .  

(à  su ivre) Robert J.  Stevens. 
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:èrésentée sous forme d 'exce l lentes bandes dessi nées - 235 FB chaq ue  vo lume .  
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à conviction probantes - 280 FB. 

- LES OVN I EN U.R.S.S. ET DANS LES PAYS DE L'EST, de  J u l ien Weve rberg h et lon Hobana (éd .  
Robert Laffont) ; p o u r  la première fois en langue française, u n  dossier sur  l e s  nom breuses observa­
: : ons  d 'OVN I d ' au-de là  le " Rideau de fer ., - 440 FB. 

- AUX LIM ITES DE LA REALITE, de J. A l len  Hynek et Jacques Va l lée (éd. A lb i n  M iche l ) ; quand deux 
::es p l us célèbres ufo logues se l ivrent à u n  échan ge de réf lex ions profondes sur  la natu re des OVN I ,  
:s pr inc i paux cas e t  leur  analyse, a ins i  q u e  sur  les voies d e  rec herche actue l lement entrepr ises -

395 FB. 

- LE LIVRE DES DAMNES, de Charles Fort (éd. Losfe ld) ; prem ier  recenseur  de phénomènes c u rieux 
:·e l ' espace, Fort a réun i  dans cet  ouvrage une  incroyab le  co l lect ion de fa i ts  la p l u part encore i nex­
: aués de nos jours - 350 FB. 
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